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Aujourd'hui Lévesque s'est senti trahi par Morin 
en apprenant son double jeu. en 81 
Loraine Lagacé, ex-directrice du Bureau du Québec à Ottawa, contredit ia version de I ex-ministre 
G I L L E S P A O U I N 
du bureau de La Presse 

OTTAWA 

L orsqu'il a appris, en octobre 
1981, que Claude Morin était sur 

la liste de paie de la GRC, René Lé­
vesque en a été tellement bouleversé 
qu'il a été pris d'un violent malaise. Il 
a demandé si son ministre l'avait tra­

hi, affirme l'cx-dircctrice du Bureau 
du Québec à Ottawa, Mme Loraine 
Lagacé. 

Cette déclaration faite à La Presse, 
hier, en réponse à l'appel de Jacques 
Parizeau invitant «ceux qui savent» 
à parler, vient contredire la version 
publiée par Claude Morin jeudi der­
nier. Celui-ci prétend en effet avoir 
vaguement informé le premier minis­
tre Lévesque en 1975. 

C'est après avoir arraché un aveu à 
M. Morin au lendemain de la publi­
cation du rapport McDonald, en août 
1981, révélant que le PQ était infiltré 
par la GRC, que Mme Lagacé a solli­
cité une rencontre avec M. Lévesque. 
Leur entretien a eu lieu à la mi-octo­
bre au bureau de Montréal du pre­
mier ministre, dans l ' immeuble 
d'Hydro-Québec, boulevard Dorches­
ter. 

Dans un texte de sept pages remis à 
La Presse et que nous publions inté­
gralement en page B 3, Mme Lagacé -
souligne que M. Lévesque a visible- | 
ment été surpris et durement secoué 5 
d'apprendre le double jeu de son mi­
nistre. Elle décrit ainsi la réaction du 

VOIR LEVESQUE EN A 2 

• Le texte de la declaration de Mme Loraine 
Lagace est publie en page B 3. 
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Cahier spécial 
La Presse publie aujourd'hui un ca­
hier spécial consacré aux animaux 
domestiques et aux soins à leur ap­
porter durant la saison estivale. 

c i CONSOMMATION 

L'évolution de la technologie et la 
diminution du cout de l'équipe­
ment rendent le travail à domicile 
plus populaire et mieux considéré. 

Bédard confirme 
la thèse de Morin 
... sauf pour ce qui est du 
moment où Lévesque l'a appris 

PAULA ABDUL: PLEIN 

D E N I S L E S S A R D 
du bureau de La Presse 

E l TÉLÉVISION 

À' Radio-Canada, les femmes ont 
été virtuellement éliminées comme 
animatrices de bulletins de nouvel­
les aux heures de grande écoute. 
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QUEBEC 

laude Morin avait bel et 
bien prévenu, dès 1977, son 

collègue de la (ustice, Marc-An­
dré Bédard, des rapports qu'il en­
tretenait depuis deux ans avec la 
Gendarmerie Royale du Canada. 
Toutefois, le premier ministre 
René Lévesque n'a appris qu'à 
l'automne 1981, quelques semai­
nes avant la démission de M. Mo­
rin, l'existence des relations sui­
vies et rétribuées entre son minis­
tre et la police fédérale. 

C'est ce qui ressort d'une décla­
ration de cinq pages publiée hier 
par l'ancien ministre de la Justice 
Marc-André Bédard. Celui-ci ac­
crédite pour l'essentiel les expli­
cations fournies depuis une se­
maine par Claude Morin, notam­
ment sur les motivations du 
ministre péquiste, qui croyait 
pouvoir soutirer des informations 
à la police fédérale. 

M. Bédard a souligné hier qu'il 
avait la conviction que son collè­
gue n'avait rien fait ou dit qui ait 

été contraire aux intérêts du Qué­
bec, qu'il était «convaincu de sa 
loyauté dans la défense des inté­
rêts du Québec et de la sincérité 
de la démarche qu'il avait entre­
prise depuis 1975». 

Mais, désapprouvant la tacti­
que de son collègue, M. Bédard 
lui a demandé de se sortir de ce 
guêpier le plus rapidement possi­
ble. Comme M. Morin croyait en­
core pouvoir obtenir des informa­
tions sur l'attitude de la police fé­
dérale à l'endroit des enquêtes 
déclenchées wrlj^gôlivernement 
péquiste, M. Bédard a accepté que 
deux ou trois nouvelles rencon­
tres, «sans rétribution», aient en-
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• Le texte de la declaration de Marc-
An dre Bedard. Page B 5 

• Parizeau demande a ses troupes de 
ne pas -juger hâtivement- Claude 
Morin. Page B 1 
m Le PO demande a Remillard de faire 
la lumière sur l'affaire Claude Morin. 
Page B 8 

m II y aura toujours des Claude Morin, 
écrit Pierre Gravel en editorial. 
Page B 2 

m 

Le revenu familial 
moyen a baissé en 90 
d'après Canadian Press 

OTTAWA 

i vous avez l'impression que 
l'accroissement constant des 

impôts vous oblige à réduire de 
plus en plus votre train de vie, les 
chiffres que vient de publier Sta­
tistique Canada ne pourront que 
confirmer cette triste constata­
tion. 

Sous l'effet conjugué de la con­
joncture économique et de l'insa­
tiable gourmandise du fisc, la fa­
mille canadienne moyenne se 
trouvait en effet, en 1990, plus 
mal en point qu'elle ne l'était dix 
ans plus tôt. 

Statistique Canada précise que 

le revenu, après paiement des im­
pôts, de la famille moyenne s'éta­
blissait en 1990 à 41 434 dollars, 
alors qu'il était de 42159 dollars 
en 1980. 

«Il s'agit de la première réduc­
tion significative du revenu fami­
lial après impôts depuis la réces­
sion du début des années 1980, où 
des baisses de la même ampleur 
avaient été enregistrées trois an­
nées durant», commente l'orga­
nisme fédéral. 

Le fisc semble être le grand res­
ponsable de cet état de chose, 
puisque le total des impôts fédé­
raux et provinciaux a augmenté 
en moyenne de 36 p. cent entre 
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Jadis cheerleader, Paula Abdul est devenue une figure dominante de la variété califor­
nienne. Hier soir au Forum, 8000 fans trépignaient au rythme de chorégraphies parmi les 
plus médiatisées, et aussi les plus efficaces, en Amérique. Cette * dance music » se dé­
ployait sur un plateau multimédia où vidéo, éclairage informatisé et autres trouvailles 
technologiques dernier cri étoffaient cette variété déjà devenue classique. Quant à la 
voix de la Paula Abdul, pas grand-chose à en dire. Le compte rendu d'Alain Bru net en 
page E1 

«L'accouchement à domicile 
comporte trop de risques » 
La sage-femme Isabelle Brabant critiquée pour avoir 
accouché une femme qui avait déjà eu une césarienne 
M A R T H A G A G N O N 

L e coroner Claude Paquin af­
firme qu'il était «extrément 

imprudent» pour la sage-femme 
Isabelle Brabant d'accoucher à la 
maison une femme qui avait déjà 
eu une césarienne. 

Sans imputer la responsabilité 
de la mort du bébé à la sage-fem­
me, le coroner critique très sévè­
rement ce type d'accouchement 
et souhaite que l'on réglemente 
enfin cette pratique, qui suscite la 
controverse depuis plusieurs an­
nées au Québec. 

Dans son rapport, le coroner va 
jusqu'à dire que «l'accouchement 
à domicile devrait être évité parce 

tu'il comporte trop de risques», 
tant donné l'absence de règles 

de déontologie et d'un program­
me de formation des sages-fem­
mes, il considère que le risque 
d'accoucher chez soi est aussi éle­
vé que de «sauter avec un seul pa­
rachute. » 

Selon lui, la mort du bébé, sur­
venue le 18 novembre 1991, au­
rait peut-être été évitée si on avait 
disposé sur place d'un «équipe­
ment adéquat de réanimation et 

du personnel formé pour ce genre 
de travail». Il demande à l'Allian­
ce québécoise des sages-femmes 
de réajuster son mécanisme 
d'évaluation des «facteurs de ris­
que» et de faire preuve d'une plus 
grande prudence. Il juge essentiel 
qu'un médecin participe à la con­
sultation avant qu'une décision 
ne soit prise. 

«Si la patiente a déjà eu une cé­
sarienne, le facteur de risque de­
vrait passer de niveau B à niveau 
C, c'est-à-dire qu'il est contre-In-
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Les prothèses mammaires 
laissent filtrer des 
substances inconnues 
C A R O L E T H I B A F J D E A U 

es prothèses mammaires à 
base de silicone laissent 

filtrer des quantités environ 
100 fois moindres de substan­
ces cancérigènes qu'on avait 
tout d'abord pensé. 

Par contre, ces prothèses re­
lâchent dans l'organisme plu­
sieurs autres substances dont 
la nature et l'effet biologique 
ne sont pas encore connus. 

De plus, il y a tout lieu de 
croire que la présence d'alcool 
dans l'organisme augmente 
nettement la quantité de toluè­

nes diamines (les substances 
cancérigènes) relâchées par la 
prothèse. C'est du moins ce qpi 
se passe in vitro en laboratoi­
re. 

Ces faits doivent être discu­
tés aujourd'hui au 60e congrès 
de l'Acfas (Association cana­
dienne française pour l'avan­
cement des sciences) tenu cette 
semaine à Montréal. 

Us viennent d'être mis en lu­
mière par le chimiste Michel |. 

VOIR PROTHESES ENA"2 
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• Bientôt un test diagnostique 
fiable sur la maladie d Alzhei­
mer. Page A 6 

OUVE 
les jeudis, dimanches 

et lundis du 6 mai 
j au 30 sept. 92. 

Il C S L M à partir de 

FORT 
LAUDERDALE 
de Dorval 

à partir de 

* 
HAITI • a 

partir 
de 

les samedis 

Haïti Tours 
PiMmit 
du Ouobtfç 

Vol aller-retour + taxes d'aéroport Vancouver 54$, Fort Lauderdale 75$ et Haïti 40$. Nombre de places limité. Consultez votre agent de voyages 



A 2 « LA PRESSE, MONTREAL, MERCRED113 MA11992 

A. 

S U I T E DE LA U N E 

LÉVESQUE 
LevesQue s'est senti trahi par Morin en 
apprenant son double jeu. en 81 

chef du Parti québécois à la péni­
ble revelation qu'elle vient de lui 
faire: «M. Lévesquea un malaise; 
il se tient l'estomac, ou le coeur à 
deux mains. Il me demande de 
l'excuser, l'offre d'aller lui cher­
cher de l'eau. Il me dit non, il va 
dans la salle de bains adjacente à 
son bureau. |e suis inquiète. 
Quelques minutes plus tard, il re­
vient, l'ai l'impression de lui 
avoir porté un coup mortel. Il est 
pâle. Il ne se sent pas bien», écrit 
Mme Lagacé. 

Lorsqu'il a etc un peu remis du 
choc, M. Lévcsque a alors invité 
son plus proche conseiller, Jean-
Roch Boivin, à se joindre à eux 
afin de lui faire part de la situa­
tion. «Nous reprenons le résumé 
de mes propos. Jean-Roch ne sem­
ble pas surpris, mais il n'est pas 
très démonstratif de nature...», a-
joute Mme Lagacé. 

Selon elle, M. Lévesque a mul­
tiplié les questions pour savoir 
comment elle avait appris la cho­
se, si M. Morin voyait encore les 
agents du Service canadien du 
renseignement de sécurité et, sur­
tout, si elle croyait que son collè­
gue l'avait trahi. 

«|e dis que je ne le sais pas; le 
Québec de Bourassa, non, il ne le 
trahit pas, mais celui du PQ, je 
n'en suis pas sûre, le le vois sur-
out comme un pantouflard qui 
rêve d'être un héros sans en payer 
le prix», réplique Mme Lagacé. 
L'entourage de M. Lévesque ré­
clame des preuves. 

«Quelques semaines plus tard, 
ce sont les désastreuses négocia­
tions constitutionnelles du 5 no­
vembre 1981. Claude Morin en 
est l'artisan principal. Durant ces 
conférences, il arrive toutes sor­
tes de petits événements qui me 
font croire que Claude Morin tra­
vaille pour eux plus que pour 
nous. Souvent, je croise le regard 
de M. Lévesque; il est dévasté», 
écrit Mme Lagacé. 

Elle se sent coupable de l'avoir 
déstabilisé, mais croit que si elle 
avait attendu après le 5 novem­
bre, cela aurait été encore pire. 
« ,'e crois que vous vous faites rou­
ler», lui dira t-elle à un moment 
donné. «Il ne dit rien, il sembe 
découragé», constate Mme Laga­
cé. 

Quelques semaines après la cé­
lèbre «nuit des longs couteaux», 
à Ottawa, Loraine Lagacé prend 
rendez-vous avec Claude Morin à 
l'hôtel Loew's Le Concorde, à 
Québec. À son insu, elle enregis­
tre au cours d'une discussion ani­
mée de nouveaux aveux sur ses 
liens avec la GRC. Elle remettra 
un peu plus tard une copie de cet­
te cassette et une transcription de 
l'enregistrement au bureau de M. 
Lévesque. 

Mme Lagacé soutient aussi 
qu'elle s'est rendue au domicile 
de Jean-Roch Boivin pour lui fai­
re part de la chose. Elle en a éga­
lement informé un autre conseil­
ler de M. Lévesque, Michel Car-
pentier. 

« Par la suite, à ma connaissan­
ce, M. Lévesque a demandé la dé­
mission de M. Morin. je le tiens, 
entre autres, du démissionnaire 
lui-même qui m'a accusée pen­
dant des années d'avoir détruit sa 
carrière politique», de conclure 
Mme Lagacé. 

Pourquoi n'a-t-elle jamais ac­
cepté de raconter tout cela aupa­
ravant? «Cela ne m'appartenait 
plus, dit-elle aujourd'hui, l'ai 
donné cela à M. Lévesque, qui a 
pris lés mesures jugées nécessai­
res. |e ne voulais pas nuire à son 
gouvernement», affirme Mme 
Lagacé. 

Elle quittera par la suite son 
poste politique au bureau du 
Québec à Ottawa pour s'installer 
a Montréal, où elle deviendra 
journaliste aux actualités de Ra­
dio-Canada. Depuis quelques an­
nées, elle vit à Rimouski où elle 
écrit des textes pour la télévision. 
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Marc-André Bédard, ex-ministre de la Justice dans le gouvernement péquiste : «Rien dans les agisse­
ments de M. Morin ne m'a amené à douter du jugement que j'avais porté sur sa loyauté en 1971...». 

en plus de préparer un roman in­
titulé Stratège, inspiré de l'affaire 
Claude Morin. 

Joint à son domicile en fin 
d'après-midi hier, M. Morin a re­
fusé de commenter la déclaration 
de son ancienne collaboratrice. Il 
s'est contenté de dire qu'il avait 
déjà donné sa version des faits et 
il n'a rien voulu ajouter de plus. 

Se disant excédé par toutes les 
questions que posent les médias à 
ce sujet, M. Morin lance finale­
ment: «je parlerai de tout cela 
dans mon prochain livre oui por­
tera le titre /'ai envie ae hur­
ler »... • 

BÉDARD 
Bedard confirme la thèse de Morin 

core lieu avec la GRC. 
Hier encore, M. Bédard disait 

«ne pas avoir de raisons de dou­
ter que la participation de M. Mo­
rin à ces rencontres ait pris fin en 
1977, au terme des réunions dont 
nous étions convenus, et qu'il ait 
su garder le contrôle de la situa­
tion». 

M. Bédard dit avoir encore la 
conviction que Claude Morin n'a 
pas livré de renseignements con­
traires aux intérêts du Québec. 
«Les rapports de M. Morin avec 
la police fédérale ont permis au 
gouvernement péquiste d'appren­
dre que la GRC n'admettait aucu­
ne responsabilité pour les actes il­
légaux accomplie en territoire 
québécois. En outre, on y a appris 
clairement que la GRC mettrait 
des bâtons dans les roues aux 
commissions Duchaine et Keable, 
mandatées pour mettre en lu­
mière les coulisses de la crise 
d'Octobre et les activités illégales 
de la GRC au Québec». 

Dans les années suivantes, 
«rien dans les agissements de M. 
Morin ne m'a amené à douter du 
jugement que j'avais porté sur sa 
loyauté en 1977», poursuit M. Bé­
dard dans sa déclaration. 

Sur un point toutefois, la thèse 
de M. Morin n'est pas confirmée. 
Pour M. Bédard, il est clair que le 
premier ministre Lévesque 
n'avait appris l'existence des rap­
ports entre le ministre Morin et 
la GRC qu'à l'automne 1981. Or, 
selon les explications de M. Mo­
rin, il avait lui-même dès 1975 in­
formé M. Lévesque de ces rencon­
tres secrètes, lors d'une brève ré­
union où le président du Parti 
québécois avait «sandwiché» M. 
Morin, alors membre de l'exécu­
tif du PQ, entre deux autres visi­
teurs. 

«En novembre 1981, le pre­
mier ministre Lévesque m'a de­
mandé de venir le rencontrer à 
son bureau. Il m'a indiqué qu'il 
venait d'avoir des informations 
concernant les contacts qu'aurait 
eus M. Morin et la GRC entre 
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1975 et 1977. Il me fit part de ren­
seignements qui rejoignaient 
ceux que je possédais déjà en 
1977», d'expliquer M. Bédard, 
hier. 

Lors de cette rencontre, fin no­
vembre, M. Lévesque a dit qu'«il 
venait de l'apprendre, c'était tout 
récent», a expliqué M. Bédard 
dans une entrevue diffusée hier 
soir par Radio-Canada à l'émis­
sion Le Point 

Môme s'il s'agit d'événements 
survenus il y a 11 ans, «il y a des 
moments qu'on ne peut oublier, 
affirmait M. Bédard hier. M. Lé­
vesque était très calme, mais il a 
exprimé son désaccord sur les mé­
thodes utilisées par M. Morin, no­
tamment la rénumération», se 
souvient M. Bédard. M. Morin a 
admis qu'il recevait de 500 à 800 
dollars, en liquide, par rencontre 
avec la GRC. 

M. Lévesque a accepté les expli­
cations fournies par M. Bédard. 
«11 m'a dit que j'avais pris mes 
responsabilités dans un contexte 
donné, que lui-même aurait à 
évaluer l'ensemble de la situation 
dans un autre contexte et qu'il de­
vait en parler avec M. Morin», 
d'expliquer hier M. Bédard. 

Joint par La Presse — avant 
que M. Bédard ne publie sa ver­
sion des faits — M. Morin avait 
indiqué qu'il ne pouvait se rappe­
ler s'il avait mentionné qu'il était 
rétribué lorsqu'on 1975, il avait 
évoqué ses rencontres avec la 
GRC avec M. Lévesque. 

Sous le couvert de l'anonymat, 
d'autres péquistes informés des 
gestes de M. Morin dès 1977 ont 
exprimé la conviction que la dé­
mission de M. Morin était liée à 
connaissance qu'en a eue subite­
ment M. Lévesque en 1 9 8 1 . 
«C'est probablement plusieurs 
éléments, incluant l'échec de sa 
stragégie constitutionnelle. 11 a 
quitté avant qu'on ne l'y invite», 
expliquent-ils. 

Selon les informations recueil­
lies, ce n'est qu'en novembre 
1981 que le premier ministre Lé­
vesque a pu prendre directement 
connaissance d'un enregistre­
ment fait par l'ancienne directri­
ce du bureau du Québec à Otta­
wa, Mme Loraine Lagacé, d'une 
conversation où M. Morin confir­
mait avoir eu des liens avec la 
GRC. 

Dans sa déclaration écrite, M. 
Bédard explique qu'il n'avait pas 
transmis les révélations que lui 
avait faites Claude Morin au pre­
mier ministre Lévesque, parce 
qu'il jugeait qu'il s'agissait de 
questions de sécurité plutôt que 
de politique. «M. Lévesque nom­
mait des ministres pour qu'ils 
prennent leurs responsabilités. 
C'était un cas de sécurité publi­
que, je l'ai réglé», résume M. Bé­
dard, en ajoutant qu'il avait im­
plicitement offert à M. Lévesque 
de partir «s'il jugeait que j'avais 
fait une erreur». Le premier mi­
nistre avait dit comprendre les 
raisons du silence de M. Bédard, 
qui est d'ailleurs resté à la Justice 
jusqu'en 1983. 

Appui a Morin 
Pour le reste, M. Bédard appuie 

sans réserves la chronologie des 
faits publiée par Claude Morin. À 
l'origine, ces rencontres avec les 
agents de la GRC n'étaient pas ré­
tribuées, et portaient essentielle­
ment sur les risques d'infiltration 
étrangère du mouvement natio­
naliste québécois. 

En 1977, dans les mois suivant 
l'élection du Parti québécois, M. 
Morin avait sollicité une rencon­
tre avec son collègue Bédard, un 
face à face où le père de l'étapis-
me avait révélé des faits «qui, 
pour l'essentiel, sont relatés dans 
la déclaration qu'il a transmise à 
la presse, soit les contacts entrete­
nus avec la GRC depuis 1975», 
d'expliquer M. Bédard. À l'issue 
de cette rencontre, M. Bédard a 
demandé un temps de réflexion. 
Quelques jours plus tard, dans 
une autre rencontre, il indique 
qu'il désapprouve totalement la 
stratégie de M. Morin, notam­
ment le fait d'avoir accepté de 
l'argent de la police. «Sur ce 

point, il m'avait expliqué qu'il 
avait accepté pour se rendre cré­
dible face à son interlocuteur», 
dira M. Bédard, une version qui 
coincide exactement avec celle de 
M. Morin. 

Pour M. Bédard, ce n'est pas un 
hasard si ces informations percu­
tantes font l'objet de fuites à l'ap­
proche d'un référendum au Qué­
bec. «Il faut toujours chercher à 
qui cela profite, dans ce cas à 
ceux qui veulent créer un climat 
de suspicion à l'intérieur de l'en­
semble du monde souverainiste. 
Après 17 ans, je suis surpris qu'on 
trouve ce moyen, maintenant, 
dans un contexte référendaire, on 
choisit ce moment pour mettre ça 
sur la table.» 

À l'Assemblée nationale, le 
premier ministre Bourassa a lan­
cé plusieurs traits en direction du 
chef péquiste Jacques Parizeau, 
sans jamais parler directement de 
l'affaire Morin. «Le Waterloo 
n'est pas de notre côté», a soute­
nu M. Bourassa, interpellé sur les 
résultats de sa tournée dans 
l'Ouest canadien. • 

Revenu familial moyen au 
Canada, après impôt. 

gouvernement socialiste, se sont 
empressées de combler le vide», 
a-t-il dit. 

On a noté des variations sensi­
bles du revenu familial à travers 
le Canada: il a baissé sensible­
ment en Ontario et au Nouveau-
Brunswick, est demeuré relative­
ment stable au Québec et en Al­
berta, et s'est accru de 3,68 p. cent 
en Colombie-Britannique. 

Si les familles ont perdu du ter­
rain sous l'effet de la situation 
économique et de l'augmentation 
des impôts, les célibataires, par 
contre, ont réussi à se maintenir à 
flot. Le revenu moyen, après pré­
lèvement des impôts, du céliba­
taire moyen est passé en effet de 
18297$ en 1989 à 18437$ l'an­
née suivante. 

Statistique Canada avait de­
mandé en avril 1991 à 45014 
foyers de lui fournir des données 
sur leur revenu de 1990 et les im­
pôts qu'ils avaient payés cette an­
née-là. Le sondage englobait tous 
les types de familles et de céliba­
taires, à l'exception des résidants 
du Yukon et des Territoires du 
Nord-Ouest, des Indiens vivant 
dans les réserves, ainsi que des 
membres à plein temps des For­
ces canadiennes et des détenus. • 

PROTHÈSES 
Les prothèses mammaires laissent 
filtrer des substances inconnues 

Bertrand, de l 'Université de 
Montréal, et son équipe. Ces 
scientifiques étaient mandatés 
par le gouvernement fédéral pour 
déterminer en quelles quantités 
les produits chimiques (en parti­
culier deux toluènes diamines) 
diffusent de la prothèse. 

Les chercheurs ont placé la pro­
thèse de silicone dans quatre mi­
lieux aqueux différents, dont 
deux qui imitent celui de l'orga­
nisme: une solution salée et une 
solution salée contenant une en­
zyme, la collagénase, qui peut 
s'attaquer à l'enveloppe de la pro­
thèse, qui est en polyuréthanne. 

Par des analyses au moyen de 
la spectrométrie de masse (une 
technique qui identifie les pro­
duits contenus dans un mélange 
en se servant de leur masse res­
pective), les scientifiques du gou­
vernement fédéral avaient mesu­
ré d'importantes quantités de to­
luènes diamines. 

Mais au laboratoire de M. Ber­
trand, une analyse plus fine a dé­
voilé que trois substances se che­
vauchaient sur le spectrogram me: 
un phénol et deux toluènes dia­
mines, le premier ayant passé 
pour l'un des deux autres au 
cours de la première analyse, ce 
qui donnait à croire que les toluè­
nes diamines étaient 100 fois plus 
abondants qu'en réalité. 

La question pour laquelle le la­
boratoire de M. Bertrand a été 
mandaté trouve donc ici sa ré­
ponse. 

x 
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Source: Statistique Canada 
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Le revenu familial moyen a baisse en 90 

1984 — année où les conserva­
teurs ont pris le pouvoir — et 
1990, alors que les impôts avaient 
baissé entre 1980 et 1984. La fa­
mille moyenne a ainsi payé 
10199$ en impôts sur le revenu 
en 1990, en comparaison de 
7488$ six ans plus tôt. 

Après paiement des impôts, 
certaines familles se sont retrou­
vées dans une situation particu­
lièrement difficile. C'est le cas no­
tamment des familles monopa­
rentales à charge de la mère, dont 
le revenu est tombé à 19624$ en 
1990, de 20975$ qu'il était en 
1989, une baisse de 6,4 p. cent. 
Par ailleurs, les familles dont seul 
un parent travaillait on vu leur 
revenu baisser de 34 8 1 3 $ à 
32895$, une diminution de 5,5 p. 
cent. 

«Ces chiffres prouvent hors de 
tout doute que les gens sont plus 
mal en point aujourd'hui », a sou­
ligné le chef du NPD Audrey 
McLaughlin, tandis que le minis­
tre fédéral des Finances, Don Ma-
zankowski, affirmait très sérieu­
sement que les Canadiens 
n'avaient jamais été plus riches. 

La semaine dernière. Statisti­
que Canada avait noté que la va­
leur nette de tous les foyers cana­
diens s'établissait à la fin de 1991 
à 1,9 billion de dollars (un mil­
lion de millions) en comparaison 
de 1,8 billion un an plus tôt. 

Et M. Mazankowski n'a pas 
manqué de fustiger les gouverne­
ments provinciaux pour avoir 
haussé les impôts sur le revenu 
après les petites réductions con­
senties par Ottawa en février. 
«Les provinces d'Ontario, de Sas­
katchewan et de Colombie-Bri­
tannique, toutes dirigées par un 

Poser la bonne question 
Cependant, on peut se deman­

der si la bonne question a été po­
sée. Car la présence de phénol 
dans l'organisme n'est guère plus 
intéressante que celle des deux 
autres produits. «Mieux vaut ne 
pas en avoir dans le système», af­
firme un des étudiants du profes­
seur Bertrand. 

Comme le fait valoir le docteur 
Bertrand, nous n'aurons une idée 
juste de la situation que lorsque 
nous connaîtrons toutes les subs­
tances relâchées par la prothèse. 

«A quoi ça sert de se concen­
trer sur les toluènes diamines? U 
y a d'autres substances émises par 
la prothèse. U faut en faire l'in­
ventaire et, ensuite, étudier de fa­
çon plus approfondie celles qui 
peuvent causer des problèmes à 
l'organisme.» 

Environ 150000 femmes au Ca­
nada portent un implant mam­
maire de silicone. Chez certaines 
d'entre elles, on se demande si ce 
n'est pas la présence de la prothè­
se qui occasionne une maladie du 
système immunitaire, des rhuma­
tismes et même le cancer du sein. 

D'après la Food and Drug Ad­
ministration aux États-Unis, les 
prothèses de silicone pourraient 
être à l'origine de certaines mala­
dies du tissu conjonctif comme 
dans le cas de la sclerodermic (un 
durcissement de la peau), de la 
polyarthrite rhumatoide et du lu­
pus. 

Les prothèses mammaires de si­
licone sont toujours sous le coup 
d'un moratoire au Canada et aux 
États-Unis. • 

PHOTO U J 
Isabelle Brabant, sage-femmme 

rurgicale est prise à l'i m provint 
et qu'il n'y a pas de réserve de 
sang, feront que le plan d'inter­
vention sera probablement insuf­
fisant pour sauver l'enfant. Et la 
vie de la mère peut même être en 
danger.» 

En novembre 1991, des parents 
s'étaient portés publiquement i 
la défense de Mme Brabant, une 
sage-femme reconnue pour avoir 
pratiqué 300 accouchements au 
Québec. Au cours des trois der­
nières années, celle-ci a dû expli­
quer à un coroner les circonstâflh 
ces de la mort de deux bébés, lors 
d'accouchements à domicile. Lors 
de l'enquête précédente, on lui 
avait reproché de ne pas s'être 
rendue assez rapidement à l'hôpi­
tal. 

Cela n'a pas empêché Mme 
Brabant de recevoir dernière* 
ment un prix du Guide ressources 
à titre de «pionnière dans l'hu­
manisation des naissances». Elle 
a aussi publié un livre intitulé 
Une naissance heureuse, qui a été 
bien accueilli. 

Dans son rapport, le coroner 
rappelle que Isabelle Brabant est 
une sage-femme autodidacte, qui 
a développé ses connaissances à 
partir de lectures et d'un stage de 
trois mois aux États-Unis. 

En 1991, Mme Brabant ne 
voyait pas d'objection à procéder 
à l'accouchement à la maison, 
même si la mère avait déjà subi 
une césarienne. La sage-femme 
l'avait prévenue qu'à la moindre 
inquiétude, ils prendraient le 
chemin de l'hôpital Sainte-Justi­
ne, situé à quelques minutes de la 
demeure. 

La mère avait toutefois décidé 
de ne pas en parler au médecin de 
l'hôpital Notre-Dame qui suivait 
l'évolution de sa grossesse depuis 
le début. «Elle ne lui a jamais 
mentionné son intention d'ac­
coucher à la maison, sachant qu'il 
ne serait pas d'accord», note u 
coroner. 

Le 18 novembre 1 9 9 1 , les cru 
ses se déroulent bien durant II 
première phase du travail. C'est 
au moment de l'accouchement 
que la situation se détériore. 
note alors une décélération 
coeur foetal. Le bébé appan 
dans un piteux état. On lui doni 
de l'oxygène par ambu et ventila­
tion assistée. Voyant qu'il ne réa­
git pas, on appelle Urgences santé 
pour transporter la mère et l'en­
fant à l'hôpital Sainte-Justine, m 

Dans l'énervement, la mère a 
jeté dans une poubelle de l'hôpi­
tal le placenta et le cordon ombi­
lical. Dans ces conditions, il a été 
impossible de procéder à des ana­
lyses qui auraient peut-être per­
m i s de comprendre la cause de 
l'asphyxie néonatale. Le coroner 
mentionne que selon les informa­
tions disponibles, «la souffrance 
foetale chez le nouveau-né n'était 
pas prévisible dans les minutes 
précédant sa naissance.» 

Dans sa conclusion, le coroner 
explique que lu reconnaissance 
officielle des sages-femmes est en­
core au stade embryonnaire, et 
qu'il vaut mieux être vigilant en 
attendant que l'on établisse des 
critères de pratique. • £ 

r 

RISQUES 
«L'accouchement à domicile comporte 
trop de risques* 

diqué de procéder à un accouche­
ment à la maison.» 

Le docteur Michel Lemay, chef 
du département d'obstétrique de 
l'hôpital Sainte-|ustine, a expli­
qué lors de l'enquête que le cou­
ple et la sage-femme avaient déci­
dé de «courir le risque d'accou­
cher à la maison» parce qu'il y 
avait un hôpital situé tout près. 
«Or, dit-il, les quelques minutes 
que peuvent nécessiter le trans­
port, le fait que l'hôpital n'est pas 
préparé, que l'équipe médico-chi-

Où donner 
de son sang 
• Aujourd'hui, la Croix-.q 
Rouge attend les donneurs 
aux endroits suivants : 
• à Montréal : Centre deal 
donneurs de sang, 2991 est, ? 
Sherbrooke, Centre c o m - | 
mercial Maisonneuve (mé­
tro Préfontaine), de9 h à 18 
h; 
• à Val ley field : organisée l 
par les Chevaliers de Co-J 
lomb, conseil 1180, Salle 
des Chevaliers-de-Colomb, * 
70, rue Académie, de 14 h 1 

30 à 20 h 30; m 

• a Montréal : organisées 
par les policiers du d is t r ic t ! 
41 avec la collaboration de «a 
l'école Marie-Anne, gymna- S 
se, 100 est, rue Sauvé, de l d » 
h 3 0 à ! 6 h 3 0 ; <t 
• à Gatineau : parrainéenfl 
par le Centre hospitalier dem 
Gatineau et les corps poli* V 
ciers de la région, Centre-S 
hospitalier de Gatineau, 
909 ouest, boul. de la VfrM 
rendrye, de 14 h à 20 h. 
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Allan Ross trahi 
par un numéro de 
... téléphone ! 

envoyé spécial 

U Presse À GAINESVILLE. Floride 

* Un simple numéro de télépho­
ne, celui de la femme d'Allan 
Koss découvert sur le cadavre de 
pavid Singer, assassiné par bal­
les, en mai 1985 à Dania en Flori­
de, a suffi aux policiers canadiens 
et américains pour démanteler à 
la base un réseau international de 
trafiquants de drogue. 

C'est du moins l'affirmation 
faite par l'enquêteur fédéral Cari 
E. Lilly, de la DEA (Drug Enfor-

Allan Ross 

cernent Administration) de Gai­
nesville, en Floride, qui a témoi­
gné hier au procès d'Allan Ross. 

Ross, un Montréalais de 47 ans, 
considéré comme l'un des plus 
importants trafiquants de stupé­
fiants d'Amérique du Nord, y su­
bit présentement son procès, à la 
Cour fédérale de Gainesville, sous 
des inculpations d'avoir dirigé 
une entreprise criminelle, de 
conspiration pour trafic de dro­
gue et de conspiration pour ex­
porter des stupéfiants au Canada. 

Le policier américain a indiqué 
que le nom d'Allan Ross était vite 
devenu un sujet d'intérêt après 
que le numéro de téléphone de sa 
femme, Elaine Cohen, eut été 
trouvé dans la poche de pantalon 
de David Singer, un trafiquant de 
drogue montréalais retrouvé sans 
vie, à la mi-mai 1985 à Dania près 
de Fort Lauderdale. 

Travaillant en étroite collabo­
ration avec les policiers de la 
Communauté urbaine de Mont­
réal, l'enquêteur Lilly a vite ap­
pris que Ross, surnommé « la be­
lette», était ni plus ni moins que 
le chef du «gang de l'Ouest » dont 
les activités dans le commerce des 
stupéfiants dépassaient large­
ment les frontières du Quebec. 

Le sergent-détective Michel 
Amyot, attaché depuis 17 ans à la 

section anti-gang de la police de 
la CUM, a d'autre part expliqué 
dans quelles circonstances le cri-
minaliste montréalais Sydney 
Leithman, assassiné il y a exacte­
ment un an aujourd'hui, l'avait 
joint par téléphone, vers 19 h le 
soir du 14 novembre 1984, pour 
savoir où se trouvait Peter « De­
wey » Ryan. 

L'avocat avait auparavant été 
contacté par Allan Ross qui pré­
tendait que Ryan venait d'être ap­
préhendé par la police, dans une 
chambre du motel Nitolo, dans 
l'ouest de la ville, en compagnie 
de Paul April. 

« Après le téléphone de Sydney, 
j'ai appelé le studio et c'est à ce 
moment que j'ai appris que Peter 
Ryan venait d'être assassiné...» a 
conclu ce spécialiste du crime or­
ganisé de la police de la CUM. 

a D'autre part, l'assassinat de Da­
vid Singer survenu moins d'un an 
après celui de Ryan, a attiré l'at­
tention de plusieurs spécialistes 
des stupéfiants, dont les enquê­
teurs William «Bill» Wolfe et 
Douglas Pitts, de la FDLA ( Flori­
da department of law enforce­
ment ) de la région de Tampa Bay, 
ainsi que )ohn Burns et Carl E. 
Lilly, respectivement de la DEA 
de Jacksonville et Gainesville, en 
Floride, ont retracé une multitu­
de d'appels téléphoniques prove­
nant de plusieurs pays, dont la 
Hollande, les Bahamas, la Colom­
bie ainsi que de plusieurs régions 
des États-Unis et du Québec. 

Pendant une période s'échelon-
nant de 1987 à mars 1992, les po­
liciers ont ainsi répertorié des ap­
pels provenant d'un abonné du 
nom de Robert Ross, à Montréal, 
de William Blackledge, actuelle­
ment recherché par la police, de 
Russell White Brothers, à Nash­
ville, au Tennessee, et de Catheri­
ne Long pré, l'épouse de lames Al-
lardyce, de Lachute, au Québec. 

L'un de ces individus, Russell 
White Brothers, un pilote de 55 
ans, purge présentement une pei­
ne de 60 ans de pénitencier après 
avoir été reconnu coupable 
d'avoir transporté par avion des 
chargements de drogue pour le 
compte d'Allan Ross. 

Les procureurs du gouverne­
ment américain , Mes David 
McGee et lames Hankinson, ont 
fait savoir hier qu'ils n'avaient 
plus de témoins à faire entendre 
au procès de Ross. 

Quant aux avocats de l'accusé. 
Mes Norman Salkind, Kim Ho-
man et Robert Sheketoff, tous de 
Boston, ils n'ont présenté aucune 
défense, mettant ainsi fin au pro­
cès. 

Le juge Maurice Paul a alors 
conseillé aux membres du jury de 
prévoir une longue journée de 
travail, aujourd'hui, alors que dé­
butent les plaidoiries des avocats. 
Le jury sera aussi séquestré à 
compter d'aujourd'hui. 

Restauration très 
rapide au Biodôme 
G I L L E S G A U T H I E R 

• Le conseil municipal a adopté 
hier des crédits de 300000 $ pour 
bricoler en catastrophe un comp­
toir à salades et sandwichs au 
Biodôme. 

À un mois de l'ouverture, rien 
n'est encore installé pour offrir le 
moindre service de restauration 
aux centaines de milliers de visi­
teurs attendus dans ce prestigieux 
temple des écosystèmes, dont 
l'aménagement a coûté 50 mil­
lions. 

Étant donné que la RIO est res­
ponsable de l'aménagement et la 
Ville de l'exploitation, il fallait 
attendre qu'un accord de princi­
pe sur la cession du Biodôme à la 
municipalité soit conclu avant de 
procéder à un appel d'offres. 

Cette entente fut paraphée le 
29 janvier dernier et la RIO, en­
core propriétaire, autorisa la 
Ville de Montréal à demander 
des soumissions pour l'aménage­
ment et l'exploitation d'un res­
taurant. Six entreprises se se­
raient montrées intéressées mais 

à la fin de la période de cinq se­
maines accordée pour la prépara­
tion des offres de services, une 
seule, Sodhexo, avait fait une pro­
position. 

N'étant pas conforme aux exi­
gences étant donné que le sou­
missionnaire demandait que ce 
soit la Ville de Montréal qui amé­
nage le restaurant au coût de 1,5 
million, elle fut rejetée. 

La municipalité construira 
donc un embryon de restaurant 
et lancera un appel d'offres pour 
l'exploitation. Elle espère récupé­
rer son investissement avec le 
loyer et le pourcentage du chiffre 
d'affaires que le gagnant s'enga­
gera à lui verser. 

Les 300000 S comprennent no­
tamment 15000$ pour les hono­
raires professionnels, 20000$ 
pour l'aménagement paysager et 
40000 $ pour les toilettes. 

Le contrat ne sera accordé que 
pour une période de six mois. Un 
troisième appel d'offres sera lan­
cé afin de trouver une entreprise 
qui complétera l'aménagement 
du restaurant et l'exploitera pen­
dant un certain temps. 

Grève des fossoyeurs 
• Fossoyeurs, jardiniers, prépo­
sés à la crémation, au mausolée et 
au terrassement, croque-morts et 
aux autres spécialistes syndiqués 
à l'emploi du cimetière Côte-des-
Nciges sont en grève depuis hier. 
Us ont laissé les lieux darts un état 
pour le moins lugubre comme 
ont pu le constater plusieurs visi­
teurs chooués, dimanche dernier, 
jour de la Fête des mères. 

La grève, en effet, n'a pas per­
mis un nettoyage complet des 
tombes creusées cet hiver. Ce qui 
explique qu'on voit apparaître 
certains ossements que la neige 

4382 Boul. St-Laurcnt 
1310 de Mai sonneu v c Est 
1430 me Stanley, metro Fed 
160 Noire-Dame Est 
5400 Côtc-des-Neig» 
61 de la Oaie, St-Sauveur 
6150 Boul. Taacbertau, Broutard 
961 St-Jean. Poîme-Oairc 
2133 Bout Le Carrefour, Laval 

ou la glace avaient dissimulés aux 
terrassiers. La direction du cime­
tière confirme d'ailleurs que des 
ossements peuvent avoir été ou­
bliés par les préposés au cours des 
récentes tournées. 

D'ici la fin du conflit, les dé­
pouilles seront placées en cham­
bre froide. 

Le conflit tient essentielle­
ment, selon le syndicat, à la défi­
nition de ce que serait appelée à 
faire «l'équipe volante» que la di­
rection aimerait bien mettre sur 
pied. 

Maison irietOWËernie rawa&é& par le ffeu 
Une centaine de pompiers, répondant à une alerte générale, ont mis prés de trois heures à 

maîtriser un gigantesque incendie qui a dévasté un immeuble en rénovation de trois étages, 
hier matin, en plein centre-ville de Montréal. Les dommages sont évalués à plus de 250000 $. 
Selon le chef de district, Cilles Caron, les premiers témoins qui ont donné l'alerte, vers 7h, ont 
affirmé avoir entendu une explosion, mais il est impossible pour l'instant de préciser la cause 
exacte du sinistre. Un pompier de la caserne 25, Sylvain Arteau, a été conduit à l'hôpital Reddy 
Memorial après s être fracturé un poignet en combattant l'incendie. PHOTO ROBOT NAOOM. U> 

Yvon D. n'est pas près d'oublier 
sa balade en taxi du 23 avril 1991 
ÉRIC T R O T T I E R 

• Yvon D., 32 ans, de Montréal, n'est pas près d'ou­
blier la balade en taxi qu'il a effectuée le 23 avril 
1991, au petit matin, excursion au cours de laquelle 
des chauffeurs de taxi l'ont assailli et passé à tabac. 

La victime, qui croit avoir été l'objet d'un crime 
homophobe, était visiblement encore très traumati­
sée, hier, au début du procès d'un individu de 43 ans 
de Longueuil, Jacques Raymond, qui travaillait jus­
qu'à récemment pour la compagnie de taxi Boisjoly. 
Il est accusé d'être le principal instigateur de cette 
attaque sauvage. 

Un an après le drame, Yvon D. souffre toujours 
d'un choc nerveux, de maux de tête, de vomisse­
ments et de problèmes reliés à la peur. Sufisamment 
pour être suivi régulièrement par un neurologue et 
un psychologue. Il est incapable de travailler, il ne 
sort plus le soir et il panique à la vue d'une voiture-
taxi. 

Aussi, c'est avec des noeuds dans la gorge qu'il a 
raconté sa terrible histoire au juge lean Sirois, hier. 
Le 22 avril 1991, à 23 h 20, le jeune homme de statu­
re fragile s'est rendu chez un ami qui habite rue 
Louis-Hébert, dans le quartier Rosemont, pour l'ai­
der à traduire un bouquin de mécanique automobi­
le. Quatre heures plus tard, il a quitté son ami, en 
possession d'un livre, Le couple au masculin, et est 
monté à bord de la voiture taxi de Jacques Ray­
mond, pour rentrer chez lui dans le Centre-sud. 

Selon le témoignage de la victime, le conducteur 
a stoppé son auto-taxi à l'intersection des rues Lau­
rier et De Lorimier, et a lancé: «Toi, mon ostie de 
fifi, tu bouges pas de là». Effrayé, Yvon D. est sorti 
en trombe de la Volkswagen Jetta rouge stationnée 
près d'une cabine téléphonique et a composé le 9-1-
1. Pendant ce temps, Jacques Raymond a signalé un 
«appel à l'aide» et une dizaine de chauffeurs de 
taxi, croyant vraisemblablement avoir affaire à un 
voleur, se sont dépêchés sur les lieux pour prêter 
main forte à leur confrère. 

Selon Yvon D., Jacques Raymond lui a donné plu­
sieurs coups. La victime, encore dans la cabine du 
téléphone, a eu le temps de dire à la répart i trice du 
9-1-1 : «Urgence! Aidez-moi, on veut me battre par­
ce que je suis homosexuel...» lorsqu'une horde de 
chauffeurs de taxi enragés l'agrippa et l'agressa. 

Tout ce qui s'est passé a été enregistré par le 9-1 -
1 : les insultes, les injures, les coups aussi. «Ça a duré 
très longtemps. Je me suis dit: ça y est, je vais mou­
rir», a relaté Yvon D. en tremblotant. 

Un témoin du drame, Viateur Perreault, a lui aus­
si vu lacques Raymond porter un coup à la victime, 
à la fin de l'agression. Il a aussi observé un chauf­
feur de taxi prendre l'argent de Yvon D. pour le 
remettre à Raymond. 

Le sort 
de Perron 
entre 
les mains 
du jury 

Lorsque l'agent Yves Leclerc, du poste 34, s'est 
rendu sur les lieux, la plupart des chauffeurs de taxi, 
dont Jacques Raymond, avaient déguerpi. Le poli­
cier s'est attardé d'abord à Yvon D., inerte sur le 
trottoir. «J'ai voulu prendre les plaques d'immatri­
culation des auto-taxis, mais quand j'ai aperçu la 
victime qui saignait du nez, de la bouche et d'une 
oreille, je me suis dit que les plaques pouvaient at­
tendre.» 

Par la suite, les médecins de 1 'Hôtel-Dieu n'ont pu 
examiner les pupi l l e s de la victime, tellement ses 
paupières étaient enflées. Ils ont aussi constaté que 
le visage d'Yvon D. était complètement tuméfié, 
rempli d'ecchymoses; ses lèvres et son menton 
étaient fendus, etc. 

Vers 4h 40, après avoir appris que la police avait 
lancé un avis de recherche à son sujet, Jacques Ray­
mond s'est rendu de lui-même au poste 34, en affir­
mant au sergent-détective Michel Lebeau, qui a 
mené l'enquête, qu'il venait d'être victime d'un vol. 
C'est à ce moment que le sergent-détective l'a mis 
en état d'arrestation. 

Version contradictoire 
Raymond, qui fait du taxi depuis 15 ans, a été 

condamné à deux reprises pour voies de fait, dans le 
passé, et une fois pour vol. Il a pour sa part expliqué 
au juge Sirois que c'est Yvon D. qui a tout déclenché 
en lui «assénant» un solide coup de poing qui lui a 
infligé une petite coupure à la joue gauche. «Il ne 
voulait pas payer la course. Je me suis arrêté au coin 
Laurier/De Lorimier. Il a tenté de s'enfuir, je l'ai 
retenu et c'est à ce moment qu'il m'a frappé. J'ai 
alors callè un « 13' (appel de détresse) et d'autres 
taxis sont arrivés.» 

Selon l'accusé, Yvon D. aurait tenté de fuir à 
maintes reprises, même en présence des autres 
chauffeurs de taxi. «J'ai jamais été d'accord pour le 
massacrer. J'ai tenté de freiner la bagarre. J'ai même 
crié aux gars : 'Lâchez-le, lâchez-le, il va me 
payer...'», a poursuivi l'accusé. 

Deux chauffeurs de la compagnie Boisjoly, Dona­
tien Caron et Benoit Paquin, sont les premiers à 
avoir répondu à l'appel de détresse de M. Raymond. 
Hier, ils ont corroboré la version des faits de l'accu­
sé, presque mot pour mot. (À tel point, d'ailleurs, 
que le procureur de la Couronne, Me Marie-Christi­
ne Clément, a demandé si les témoins de la défense 
s'étaient concertés avant d'entrer dans le tribunal.) 

Us ont aussi assuré le juge Sirois que «jamais» M. 
Raymond n'a levé le petit doigt sur Yvon D. Qui, 
alors, s'en est pris aussi violemment à la victime? 
Les chauffeurs de taxi n'ont pas bien vu l'agresseur 
et ne le connaissent pas, ont-ils répondu en choeur. 

Le procès de Jacques Raymond reprendra et se 
terminera le 17 juin prochain, devant le juge Jean 
Sirois, au Palais de justice de Montréal. 

• Il était 15h 1 5. hier, quand les 
six hommes et les six femmes qui 
doivent décider du sort de Gilles 
Perron sont sortis de la salle 5.01 
du Palais de justice de Montréal 
afin de commencer leurs délibé­
rations. 

«Je vous invite à envisager tous 
les aspects de la cause et à réflé­
chir pour vous entendre sur un 
verdict basé sur les faits de la 
preuve», leur a dit le juge Réjean 
Paul, de la Cour supérieure, qui a 
présidé le deuxième procès de 
l'ex-réalisa leur de 51 ans. 

Perron a subi un premier pro­
cès à la fin de 1989. Trois jours 
avant N o e l , il était reconnu cou­
pable du meurtre prémédité de sa 
femme Michèle, trouvée morte 
dans sa voiture, le 15 décembre 
1987, dans le stationnement de la 
Polyclinique Concorde, à Laval, 
où elle travaillait. 

Mais deux ans plus tard, en 16 
décembre 1991, la Cour d'appel 
cassait ce verdict et ordonnait la 
tenue d'un nouveau procès en rai­
son de deux nouveaux témoins 
qui s'étaient manifestés tardive­
ment et qui auraient pu jeter un 
doute sur la culpabilité de l'accu­
sé. 

Ces témoins, ce sont Hortense 
Jacob, 61 ans, et sa fille Nathalie, 
24 ans, de Laval. La jeune femme 
a affirmé qu'un soir de décembre 
1987, elle avait vu deux types sor­
tir d'une voiture et aller se cacher 
en courant derrière une autre voi­
ture, dans le parking de la clini­
que Concorde, là où Mme Perron 
a été poignardée. 

Sa mère a assuré que c'était le 
15 décembre 1987. Le lendemain 
de l'incident que lui avait relaté 
sa fille, elle se souvient avoir 
entendu à la radio quelque chose 
au sujet d'un meurtre à la Polycli­
nique. 

Dans son adresse aux jurés, le 
juge Paul a résumé l'essentiel de 
leurs propos et relaté les 52 autres 
témoignages entendus au cours 
des sept jours de ce procès. 11 a 
aussi donné au jury ses directives 
en droit, les invitant à relire les 
déclarations mises en preuve. 

Le premier procès de Perron 
avait duré trois semaines. La Cou­
ronne avait alors fait entendre 71 
témoins, tandis que la défense 
n'en avait présenté aucun. Cette 
fois-ci, la Couronne a appelé 46 
témoins et la défense en a fait en­
tendre huit, dont l'accusé Gilles 
Perron. 

Trois verdicts s'ouvrent aujour­
d'hui au jury: coupable de meur­
tre prémédité, coupable de meur­
tre non prémédité ou non coupa­
ble. 

Gilles Perron retournera en 
prison pour 25 ans s'il est recon­
nu coupable de meurtre au pre­
mier degré. La Cour d'appel lui a 
permis de reprendre sa liberté, le 
19 décembre 1991, en attendant 
d'être jugé une deuxième fois. 

Le juge Paul a bien sûr expliqué 
aux jurés que, pour le déclarer 
coupable, ils devaient être mora­
lement convaincus de sa culpabi­
lité hors de tout doute raisonna­
ble. «Vous devez baser votre ver­
dict uniquement sur la preuve, 
sur ce que vous aurez décidé de 
croire des faits et des témoignages 
présentés devant vous», a-t-il ex­
pliqué. 

«Ce sont les réponses aux ques­
tions des avocats que vous aurez 
décidé de croire qui constituent 
la preuve. Uniquement ce que 
vous aurez décidé de retenir ou 
de croire. 11 vous revient donc de 
juger de la crédibilité et de la sin­
cérité des témoins.» 

Sur ce, le juge Paul a indiqué 
aux jurés qu'ils pourraient inter­
rompre leurs délibérations à 18h 
pour les reprendre tôt ce matin. 
Lors du premier procès, les déli­
bérations avaient duré 29 heures. 

Beau coup 
de filet 
• La police de Longueuil et la 
Sûreté du Québec ont saisi 400 g 
de cocaïne, 370 g de marijuana et 
40 g de haschisch valant près de 
190000 $, ainsi que 9000 $ en ar­
gent, au cours d'une opération 
commune entreprise le 6 avril et 
terminée la semaine dernière. 

Dans un communiqué diffusé 
hier, la SO a fait valoir que les po­
liciers de la municipalité et de 
l'Escouade du crime organisé de 
la SQ avaient réalisé 20 perquisi­
tions à Longueuil. 

Us ont alors arrêté 37 person­
nes, dont 33 ont comparu sous di­
verses accusations relatives à la 
possession et au trafic de drogue, 
mais aussi à la possession de devi­
ses contrefaites et à la possession 
d'arme à autorisation restreinte. 

L'opération policière avait 
pour but d'enrayer le trafic de 
stupéfiants dans des bars. 

•v 
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Ken a fui la mine Westray: «C'était beaucoup trop dangereux* 
M A R I E - F R A N C E L É G E R 
rnvoye special 

U P r e v * À PLYMOUTH. N.-É. 

• Ken Evans, 32 ans, a quitté son 
emploi à la mine Westray un 
mois avant l'explosion de samedi 
dernier. «C'était beaucoup trop 
dangereux», a-t-il déclaré hier. 

D'un ton sinistre, il a affirmé 
que les 15 mineurs, ensevelis de­
puis maintenant quatre jours, 
« n'auront probablement plus à se 
préoccuper de leurs conditions de 
travail...» En fin de soirée, les 
sauveteurs étaient à moins de 300 
métrés du but. 

Evans est un mineur expéri­
menté. Mais il en avait marre de 
vivre dans la crainte. En un an, a-
t-il soutenu, le toit du tunnel s'est 
effondré par endroits près d'une 
vingtaine de fois. « À chaque fois, 
il fallait déblayer des tonnes de 
débris. Tous les mineurs travail* 
laient les yeux rivés au plafond 
pour ne rien recevoir sur la tète » . 
a-t-il raconté à La Presse depuis 
sa résidence de Grand Cache, en 
Alberta. 

Ken Evans est en colère et il ne 
mâche pas ses mots. Il a déjà trou­
vé un emploi dans une mine près 
de chez lui et, dit-il, il n'y a pas de 
comparaison possible. «Quand la 
compagnie dit que les employés 
de Westray étaient bien formés, 
ce n'est qu'un tissu de menson­
ges. Après huit mois de travail 
dans la mine, les jeunes ne sa­

vaient même pas comment utili­
ser leur nécessaire de survie. Il se 
fiaient sur nous pour la sécurité. » 

Il a déploré vivement l'attitude 
de la compagnie qui, a-t-il affir­
mé, ne faisait rien pour rassurer 
ses employés qui s'inquiétaient 
des fortes concentrations de mé­
thane. «C'est comme quand on 
réparait le toit du tunnel. On s'y 
est repris souvent pour le mainte­
nir avec des poutrelles d'acier. 
On nous disait toujours: Conti­
nuez à travailler, ne vous inquié­
tez pas.» 

» .» 

u n i iei lus ? OF lirais 

Même si les représentants de la 
compagnie Curragh Ressources 
Inc. de Toronto, propriétaire de 
la mine, ont démenti fermement 
les rumeurs relatives aux piètres 
conditions de sécurité, les dénon­
ciations commencent à s'accumu­
ler. 

Lundi, la Devco (Cape Breton 
Development Corporation), une 
société de la Couronne, ressortait 
du placard un de ses rapports da­
tant de 1987, mettant en garde les 
gouvernements provincial et fé­
déral. Le rapport signalait que les 
failles géologiques et la présence 
importante de méthane dans le 
sous-sol rendaient le projet beau­
coup trop hasardeux. 

Les syndicats se sont également 
mis de la partie. La United Mines 
Workers of America, local 26, a 
indiqué que plusieurs employés 

T A P I S T O L A 

SOLDE 

de la Westray s'étaient plaints du 
niveau dangereusement élevé de 
méthane à l'intérieur de la mine. 
Notons, toutefois, que les em­
ployés avaient voté l'an dernier 
en majorité contre leur adhésion 
au syndicat. 

L'enquête gouvernementale 
dira s'il faut attribuer la responsa­
bilité de la tragédie à la compa­
gnie ou aux caprices de la nature. 

« I l y a beaucoup de failles dans 
cette région et le charbon est 
«fracturé». Le méthane s'y accu­
mule alors beaucoup plus facile­
ment. En travaillant, les mineurs 
peuvent libérer une grosse quan­
tité de méthane d'un coup», a in­
diqué le géologue Martin Gibing. 

Pourtant, a-t-il précisé, il est 
tout à fait possible de contrôler le 
niveau de méthane dans une 
mine avec un système de ventila­
tion efficace. « I l faut disposer 
d'une technologie suffisante et 
mettre en place les mesures de sé­
curité adéquates.» 

Hier soir, en dépit des efforts 
des sauveteurs, les 15 mineurs 
étaient toujours emprisonnés 
dans le secteur nord. Colin Ben-
ner, directeur de l'exploitation de 
la mine, a annoncé vers 19 h que 
les secouristes ne les avaient pas 
encore localisés. 

L'attente devient insupporta­
ble. Un membre d'une des famil­
les qui montent la garde dans la 
caserne des pompiers a perdu 
connaissance hier et a été trans­
porté à l'hôpital. 

•aa 
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Vue aérienne de la mine Westray de Plymouth où les équipes de secouristes se succèdent 24 heures 
sur 24 dans l'espoir de retrouver leurs 15 derniers camarades disparus dans l'explosion de jeudi. fl 
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Le présumé meurtrier d'une octogénaire 
m démasqué près d un an après le crime -VA 
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A N D R É C Ê D I L O T 
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• Les locataires d'un HLM pour 
personnes âgées de Verdun, en 
majorité des femmes, soupirent 
d'aise depuis que la police a 
écroué l'assassin de leur voisine, 
Ada Burns, 81 ans, qui avait été 
poignardée à mort dans son ap­
partement, le 10 juin 91. 

Le suspect, Richard (olicoeur, 
23 ans, a été arrêté vendredi par 
les policiers de la CUM. Pour des 
raisons que l'on ignore, les mé­
dias n'ont été informés qu'hier de 
ces développements dans l'enquê­
te qui dure depuis onze mois. 

Un ami du prévenu, André 
Bouchard, 48 ans, a pour sa part 
été mis en accusation pour com­
plicité après le fait. Selon la po­
lice, il aurait aidé lolicoeur à se 

débarrasser de vêtements tachés 
de sang dans les heures qui ont 
suivi le drame. 

D'après l'enquête. Mme Burns 
aurait été tuée après avoir surpris 
un cambrioleur qui s'était intro­
duit chez elle par une fenêtre en­
trouverte de la cuisine. Son petit 
logis, situé au premier étage, don­
nait sur la cour arrière de l'im­
meuble de sept étages du 1983, 
rue Galt, à Verdun. 

C'est son fils qui a fait la maca­
bre découverte, dans la matinée 
du 10 juin. L'octogénaire, toute 
menue, gisait dans son lit, la gor­
ge tranchée. Elle avait aussi une 
large entaille à la poitrine. 

Les policiers montréalais 
avaient aussitôt conclu à une af­
faire de vol, après avoir constaté 
la disparition de bijoux et de bou­
teilles de boissons alcoolisées. 
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Après avoir épuisé diverses ave­
nues dans les premiers mois, les 
sergents-détectives Roger Pilon et 
Guy Préfontaine, de la brigade 
des homicides, n'avaient plus 
qu'un oeil sur le dossier quand 
des informations tardives les ont 
mis sur la piste de lolicoeur et de 
son présumé complice. 

Au moment du crime, les deux 
hommes vivaient sous un même 
toit, dans le secteur Pointe Saint-
Charles. Ni l'un ni l'autre ne con* 
naissaient la victime, lolicoeur, 
qui possède un casier judiciaire 
pour des affaires de vols, a com-j! 
paru samedi, en Cour du Québec%s 
pour répondre à une accusation! 
de meurtre. 

Une partie des bijoux vo léq 
dans le logis de Mme Burns on 
été retrouvés, a indiqué le lieul 
nant-détective Yvan Gauvreau 
qui supervisait l'enquête. 

Haro sur les 
jeunes 
criminels 
Presse Canadienne 

OTTAWA' 

• Le ministre fédéral de la fi 
ce, Kim Campbell, a rappelé ni 
que c'est cette semaine qu'ent 
en vigueur les modifications à 
Loi sur les jeunes contrevenan 
qui auront notamment pour e 
d'augmenter la durée des pein 
purgées par les adolescents. 

Ces modifications très au 
dues ont été adoptées par le P 
lement plus tôt cette année et 
treront en vigueur jeudi. E 
font grimper de trois à cinq an 
sentence maximale que peut 
poser la cour juvénile lorsqu' 
jeune âgé entre 12 et 17 ans 
trouvé coupable de meurtre. 

Elles augmentent aussi la _ 
bilité que des adolescents acc 
de crimes graves soient tradui 
devant les tribunaux pour ad 
tes. S'ils sont alors trouvés cou 
bles de meurtre, ils pourront 
per d'une peine de prison à v 
mais seront admissibles à une 
Deration conditionnelle après di 
ans et non pas 25 ans de déte 
tion, comme c'est le cas pour 1 
adultes. 

Certains ont cependant déplo: 
le fait que ces modifications met 
tent trop d'emphase sur la putt 
tion et pas assez sur la réhabil| 
tion. Ils prétendent que les ju 
vont être facilement tentés d' 
voyer les jeunes devant les co 
pour adultes et de les mettre dé 
[es prisons régulières. 

Mme Campbell a cependant 
firme que son ministère étudi 

Erésente ment d'autres aspects 
i Loi sur les jeunes cont 

nants, en vue d en améliorer 
mesures de réhabilitation des 
dolescents qui ont commis des 
lits. 
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Me Leithman aurait trop fricoté avec la pègre 
Mort dans l'indifférence: ni sa famille ni 
A N D R É C É D I L O T 

ses collègues de travail n'ont collaboré avec les enquêteurs 
— 

• .Après un an d'enquête, la po­
lice de la CUM est convaincue 
qut> Je riche et controversé crimi­
nal i té Sydney Leithman a été tué 
parce qu'il avait possiblement 
poussé un peu trop loin ses rela-
tjçns avec certains clients du mi­
lieu interlope. 

Pesant bien chacun de ses 
mots, le directeur Pierre Sangolo, 
responsable de la brigade des ho-
mocides, refuse de pointer qui 
que ce soit pour l'instant. Il n'ose 
même pas parler de règlement de 
comptes. «Il n'a pas été tué parce 
qu'il était avocat, c'est tout ce que 
je peux dire», a-HI dit, catégori­
que, au cours d'une entrevue ac­
cordée à La Presse. 

A moins qu'un «tuyau» inespé­
ré vienne relancer l 'enquête, 
comme dans le cas de l'assassinat 
de l'avocat Paul Beaudry, les poli­
ciers montréalais ne sont pas 
prêts d'élucider le meurtre de Me 
Leithman. «Nous n'avons pas 
grand-chose, c'est vrai, parce que 
personne ne dit rien », explique le 
directeur Sangolo, visiblement 
déconcerté par la tournure des 
événements. 

«C'est la première fois de ma 
carrière qu'un meurtre aussi sen­
sationnel, par surcroît d'un hom­
me de loi, nous amène si peu d'in­
formations», soutient l'officier. À 
l'entendre, ni la famille de Me 
Leithman, ni ses collègues de tra­
vail n'ont collaboré avec les en­
quêteurs. « Ils ont donné l'impres­
sion de coopérer, mais ils ne di­
sent rien », déplore M. Sangolo. 

C'est un indice sûr, selon lui, 
que le meurtre de l'ancien défen­
seur des plus puissants caïds qué­
bécois laisse bien du monde indif­
férent. Et, toutes déductions fai­
tes, que le défunt n'était peut-être 
pas aussi blanc qu'on le croit. 

Les faits parlent d'eux-mêmes: 
fasciné par le milieu interlope et 
la richesse. Me Leithman n'aurait 
peut-être pas joué un simple rôle 
d'avocat auprès de clients impor­
tants, tels Allan Ross, le chef du 
gang de l'Ouest qui comparaît ac­
tuellement devant un grand jury 
de Floride, et Jairo Garcia, deve­
nu l'un des plus gros trafiquants 
de drogue au monde depuis son 
retour en Colombie. 

Pleins de difficultés 
Au sommet de la réussite. Me 

Leithman, qui était âgé de 54 ans, 
a été froidement abattu de quatre 
balles dans la tête, tôt le 13 mai 
91, au volant de son automobile 
immobilisée a un feu rouge, au 
carrefour des rues Rockland, 
lean-Talon et Graham, à peu de 

Me Sydney Leithman 

distance de sa résidence de Mont-
Royal. 

L'avocat millionnaire se diri­
geait alors vers son bureau, Carré 
Phillip, au centre-ville. Il devait 
par la suite se rendre au Palais de 
justice de Montréal où s'amorçait 
le procès de Diego Ganuza, ce pi­
lote du cartel de Medellin accusé 
dans une affaire de contrebande 
de 500 kilos de cocaïne, en mai 
90. 

Dans les heures et les jours qui 
ont suivi, un groupe de six à huit 
policiers, sous les ordres du lieu­
tenant Claude Lachapelle, ont 
interrogé une soixantaine de per­
sonnes et fait un paquet de vérifi­
cations, mais rien qui puisse les 
mettre sur une piste vraiment sé­
rieuse. 

Comme l'a lui-même indiqué le 
directeur Sangolo, le nombre de 
policiers a été vite réduit à deux, 
en raison d'un manque d'infor­
mations jugées valables. Comble 
de malheur, le principal enquê­
teur, Pierre Grignon (il faisait 
alors équipe avec le sergent-dé­
tective Paul Therrien), a dû s'ab­
senter durant trois semaines à 
cause de problèmes cardiaques. 

La GRC, c'est de notoriété pu­
blique, avait aussi tardé à donner 
sa pleine collaboration à l'enquê­
te. «C'est normal, entre policiers, 
qu'on ne se fasse pas une confian­
ce aveugle dans des affaires aussi 
délicates», commente le direc-

Le directeur Pierre Sangolo 

teur Sangolo. Mal à l'aise, il s'est 
empressé d'ajouter que l'attitude 
des policiers fédéraux n'a pas nui 
au travail de ses hommes. 

Dans le tiroir 
Résultat net de toutes ces diffi­

cultés: le dossier Leithman, com­
me on l'appelle, est resté long­
temps dans un tiroir fermé à clef 
au bureau des enquêtes criminel­
les, rue Bonsecours. Il fait à peine 
quelques pouces d'épais, tandis 
que les fichiers d'enquête, par 
exemple, de l'agent Michel Pha-
neuf, assassiné à Verdun, et de 
Marie-Claude Côté, trouvée mor­
te à la suite d'un enlèvement, 
remplissent des classeurs com­
plets! 

«On n'a rien négligé, toutes les 
avenues ont été explorées. Certes, 
on pourrait interroger tous ses 
clients et toutes ses connaissan­
ces, mais c'est impossible. Il fau­
drait dégarnir le bureau pendant 
des semaines, au risque de com­
promettre d'autres enquêtes tou­
tes aussi importantes», affirme 
sans détour le directeur Pierre 
Sangolo. 

«On pourrait aussi aller en Co­
lombie, par exemple, afin de ren­
c o n t r e r ce r t a in s de ses gros 
clients, mais ce serait trop hasar­
deux. Nous n'avons pas non plus 
les budgets pour mener des en­
quêtes d'envergure internationa­
le», poursuit-il. 

Me Paul Beaudry 

Ainsi, c'est par le biais de la 
GRC que les enquêteurs montréa­
lais ont pris connaissance de la 
version du policier forge Leite, 41 
ans, soupçonné d'entretenir des 
liens avec la «marraine» du Car­
tel de Medellin à Montréal. Cette 
femme de 44 ans était une cliente 
de Me Leithman. 

L'ancien agent de la GRC, on 
s'en rappellera, avait rencontré 
Me Leithman quelques jours 
avant son assassinat, le 13 mai. Il 
avait remis sa démission par télé­
copieur, le 22 mai, après avoir fui 
précipitamment le pays. «Les vé­
rifications ont été faites, et tout 
semble correct», assure le direc­
teur Sangolo. 

La GRC, on le sait, craint que 
l'ancien policier ait identifié des 
indicateurs de police et fourni des 
informations à des trafiquants co­
lombiens sur le fonctionnement 
de certaines escouades spéciali­
sées dans la répression des dro­
gues et la détection de l'argent 
sale. 

Le cas de l'avocat Beaudry 
De toute façon, comme dans le 

cas de tous les dossiers ouverts à 
la brigade des homicides de la po­
lice de la CUM, c'est la nature des 
informat ions disponibles qui 
s'avère déterminante sur la pour­
suite d'une enquête, insiste M. 

Sangolo. «On rassemble les ren­
seignements, on en fait le tri et 
on établit notre plan de travail 
dans la mesure où il y a des chan­
ces de réussite», explique le poli­
cier chevronné. 

C'est ainsi, à la suite de nouvel­
les révélations, que les sergents-
détectives Roger Pilon et Guy 
Préfontaine ont repris de plus 
belle l'enquête sur le meurtre de 
l'avocat Paul Beaudry, comman­
dé par la pègre italienne, le 10 
septembre 91. Les limiers mont­
réalais pourraient même procé­
der à des arrestations sous peu, a 
confié le directeur Sangolo. 

De toute évidence. Me Leith­
man a pour sa part été exécuté à 
la manière des tueurs colom­
biens. «Rien ne dit, toutefois, que 
ce n'est pas une duperie d un 
client insatisfait ou d'une autre 
organisation criminelle», allègue 
avec prudence le directeur Sango­
lo, remémorant des enquêtes pas­
sées. 

Même attitude quant au mobi­
le: il laisse place à toutes les 
hypothèses, y inclus, comme le 
veut la rumeur, que l'attentat ait 
été décidé par le milieu criminel, 
avec la participation probable des 
mafieux colombiens. 

Cuisant échec 
Une chose est sûre, ont affirmé 

de ses collègues qui tiennent à 
garder l'anonymat. Me Leithman 
avait été soumis à une très forte 
pression lors du procès-marathon 
qui s'est terminé par la condam­
nation à de lourdes peines d'em­
prisonnement de trois importants 
trafiquants colombiens, dont une 
femme, Flor Emilse Correa Mery, 
30 ans, le 5 avril 1989. Le groupe 
souhaitait ardemment l'acquitte­
ment de cette dernière. 

Ce cuisant échec a-t-il signifié 
son arrêt de mort? c'est la ques­
tion que tout le monde se pose. 
D'autant plus que Me Leithman 
avait tendance à faire des promes­
ses à ses clients. «11 paraissait da­
vantage tendu, nerveux depuis un 
bout de temps», ont relaté des 
collègues. 

Depuis au moins cinq ou six 
mois, il consommait régulière­
ment de la cocaïne, car il devait 
souvent travailler tard pour pré­
parer des causes particulièrement 
difficiles avec les Colombiens. 
L'autopsie a démontré qu'il en 
avait même absorbé dans les heu­
res qui ont précédé sa mort. 

«Quoi qu'il en soit, il y a quel­
qu'un qui connaît toutes les ré­
ponses, ou une partie d'entre el­
les, mais il ne s'est pas encore ma­
nifesté», a conclu laconiquement 
le directeur Pierre Sangolo, qui 
aimerait fermer le dossier. 

Bingo à La 
Macaza: cinq 
autres accusés 

fDI LOT 

• Cinq autres autres prison­
niers du pénitencier à sécu­
rité moyenne de La Macaza, 
près de Mont-Laurier, ont 
été mis en accusation, hier, 
dans le cadre de l'émeute 
qui a duré quatre jours, à la 
mi-mars. 

Selon le rôle Qu'ils ont 
joué dans cette affaire, Syl­
vain Hamel, 21 ans, lean La-
bonté, 31 ans, André Lepa­
ge, 25 ans, Yves Forcier, 32 
ans, et |ean-Guy Landry, 33 
ans, font face à des inculpa­
tions de complot, séquestra­
t ion , menaces de mor t , 
usage d'une arme, introduc­
tion par effraction, etc. 

En tout, pas moins de 51 
accusations ont été portées 
contre les cinq hommes, se­
lon le rôle que chacun a 
joué lors du soulèvement. À 
eux seuls, Hamel et La bon 
té, considérés comme les 
principaux leaders, font res­
pectivement l'objet de 17 et 
de 13 dénonciations de la 
part du ministère public. 

Pour des raisons adminis­
tratives, un autre présumé 
émeutier, Gérald Hamel, 43 
ans (il n'a aucun lien de pa­
renté avec l 'autre Hamel 
impliqué dans la même af­
faire) avait été traduit de­
vant le tr ibunal sous six 
chefs d'accusation dans les 
jours qui ont suivi la fin dé 
la mutinerie, le 19 mars. 

En tout, neuf détenus se 
trouvaient dans le secteur 
d'isolement de La Macaza 
lorsque trois gardiens, dont 
une femme, ont été pris en 
otage par des détenus ar­
més. Les mutins voulaient 
dénoncer les conditions sa­
la r ia les et r é c l a m a i e n t 
l'abolition de la double oc­
cupation des cellules. 

Le siège s'était terminé 
sans effusion de sang au 
bout de 65 heures quand le 
groupe tactique d'interven­
tion du centre de détention 
a pris le pavillon d'assaut, u-
tilisant les gaz lacrymogè­
nes. 

En guise de prévention, la 
d i rec t ion de La Macaza 
avait par la suite procédé au 
transfert d'une vingtaine de 
détenus. Des dégâts de l'or­
dre de 10 000 S avaient été 
causés à l'intérieur de l'éta­
blissement carcéral. 

C O L L E C T I O N N E U R S A V E R T I S 

La très spéciale 

Caractéristiques : 
• Moteur 2.2 litres 16 soupapes 
. Alimentation à injection 

multipoint programmée (PGM-FI) 
• Air climatise 
. pare-chocs de couleurs assorties 
. Chaîne AM FM stéréo cassette. 4 haut-parleurs 
. Colonne de direction réglable 
• Régulateur de vitesse 
• Banquette arriére à dossier rabattable et verrouillable 
• Rétroviseurs extérieurs télécommandes 
. Glace teintée 
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Alzheimer : test diagnostique fiable bientôt 
C A W O l » T H H A U D 1 A U 

• De récentes recherches effec­
tuées à l'Institut neurologique de 
Montréal laissent espérer que le 
scanner de type TEP, pour « to­
mographic à émission de posi-

i rons* , deviendra un outil diag­
nostique fiable pour la maladie 
d'Alzheimer, jusqu'ici très com­
pliquée à diagnostiquer. 

Les personnes atteintes de la 
maladie d'Alzheimer présentent 
en effet, sous TEP et au cours de 
l'exécution de certains tests, une 
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VOUS GAGNEZ : 

Une soirée magnifique au Théâtre du Nouveau 
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Au Théâtre du Nouveau Monde 
DÈS LE 4 JUIN 

Tous les jours jusqu'au 16 mai 1992, nous publierons le 
nom de 10 abonnés. Ceux-ci gagneront automa­
tiquement deux billets pour la représentation du jeudi 4 
juinauTNM. 

La valeur totale des prix offerts est de 4 560$. Les règlements du concours 
sont disponibles à La Presse. 
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activité cérébrale supérieure aux 
personnes en santé, dans la ré­
gion correspondant à l'attention. 

Les résultats de cette recherche 
étaient présentés hier au 60e con­
grès de l'Acfas (Association cana­
dienne-française pour l'avance­
ment des sciences), par le docteur 
Howard Chertkov, neurologue à 
l'Hôpital général juif et cher­
cheur à l'Institut médical Lady-
Davis. Le docteur Chertkow s'est 
joint à l'équipe de l'Institut neu­
rologique pour mener cette re­
cherche particulière. 

Rappelons que la maladie d'Al­
zheimer se caractérise par des 
troubles de la mémoire et du lan­
gage. 

Trois expériences ont été ten­
tées sur les sujets, portant respec­
tivement sur le sens du toucher, 
la faculté de reconnaître une ima­
ge, et la capacité de reconnaître 
un mot. Durant ces expériences, 
les patients étaient observés con­
tinuellement par un scanner TEP. 
Cela pouvait demander au pa­
tient jusqu'à deux heures d'im­
mobilité dans le scanner. 

Lorsqu'il s'agissait de reconnaî­
tre une image ou un mot à 
l'écran, l'aire de reconnaissance 
des images, située du côté droit, 
ou l'aire de reconnaissance des 
mots, dans le lobe frontal infé­
rieur gauche, s'activaient beau­
coup plus chez les personnes en 
santé que chez celles atteintes de 
('Alzheimer. 

Cependant, la partie du cer­
veau nommée « gyrus cîngulai-
re», plutôt au centre sous le cor­
tex, était nettement plus active 
chez les personnes atteintes d'Al­
zheimer que chez les autres. 

L'attention 
Le « gyrus angulaire » s'anime 

lorsqu'on doit résoudre un pro­
blème complexe, lorsque beau-

Faire l'inventaire des 
polluants du fleuve a i 

Congres 
de l'ACFAS 
du 11 au 15 mai 1992 

coup d'attention est requise ou 
lors d'une émotion anxiogène. « Il 
est difficile, à ce stade, d'interpré­
ter la grande activation de cette 
région chez les sujets atteints 
d'Alzheimer», affirme le docteur 
Chertkow. 

Une autre expérience consistait 
à tenir dans la main droite un bâ­
ton, animé de vibration ou non. 
Dans ce cas, la stimulation tactile 
était reflétée par une grande ani­
mation d'une région de l'hémis­
phère gauche, et il n'y avait pas 
vraiment de différence entre les 
réactions du groupe atteint et cel­
les du groupe en santé. Cela con­
corde avec le fait que les fonc­
tions tactiles ne sont pas atteintes 
chez les victimes de la maladie 
d'Alzheimer. 

Ces résultats suggèrent que le 
TEP pourrait devenir un outil 
diagnostique précis pour la mala­
die d'Alzheimer. jusqu'à mainte­
nant, l'utilisation des scanners 
s'est avérée décevante pour diag­
nostiquer adéquatement la dé­
mence de type Alzheimer. 

«Nous espérons affiner au 
maximum la corrélation entre les 
symptômes de la maladie d'Al­
zheimer et l'activité cérébrale, ex­
plique le docteur Chertkov. Et 
l'augmentation anormale du flux 
sanguin dans le gyrus deviendrait 
un indice diagnostique solide.» 

C A R O L E T H I R A U D I A U 

• Un groupe de chimistes de 
l'Université de Montréal et du 
Service de l'environnement at­
mosphérique d'Environne­
ment Canada est en train de 
mettre au point une méthode 
visant à évaluer l'impact de la 
pollution atmosphérique sur 
celle du fleuve Saint-Laurent, 
a-t-on appris hier au 60e con­
grès de l'Acfas (Association ca­
nadien ne-française pour 
l'avancement des sciences), 
tenu cette semaine à Montréal. 

Le gouvernement s'est jus­
qu'ici attaqué à la pollution du 
fleuve causée par les effluents 
industriels. Dans le but de fai­
re chuter de 90 p. cent le ni­
veau de pollution entre 1988 et 
1993, le gouvernement fait 
pression sur les grandes sour­
ces industrielles de pollution 
le long du fleuve. 

Mais on commence tout 
juste à considérer qu'une par­
tie de la pollution vient tout 
simplement de l'air au-dessus 
de l'eau. L'air peut contaminer 
l'eau par simple contact, par la 
chute de particules auxquelles 
adhèrent des polluants, ou en­
core par les pluies. 

Une première étape a consis­
té pour les scientifiques à iden­
tifier quelques catégories de 
substances toxiques, transpor­
tées par les airs, et qui sont de 
bons indicateurs de pollution. 

Ces substances sont les BPC, 
indicateurs d'une industrie 
électrique, les phénols, té­
moins d'une activité indus­

trielle en général, les HPA, 
sont l'indice d'une combust 
industrielle ou domestique, 
phtalates (propres à l'indi 
des plastifiants), les dioj 
et les furannes (des incii 
teurs municipaux et aussi dm 
impuretés contenues dans cer­
tains pesticides), les pesticides 
chlorés et les chlorobenzènes. 

Ces substances seront ensui­
te analysées dans l'air de efiË» 
tre ou cinq stations, dont une à 
Sainte-Françoise, à 80 kilomè­
tres de Québec. Cette petite 
ville ne présentant pas de sour­
ce de pollution locale, elle sera 
un lieu «témoin», reflétant le 
«bruit de fond» de pollution 
qui couvre toute cette région. 

Le professeur Bertrand ne 
veut cependant pas se conten­
ter de doser les substances in­
dicatrices de pollution conte­
nues dans l'air et dans l'eau. 
Pour lui, la solution au problè­
me environnemental passe par 
une vision claire de l'ensemble 
des polluants qui se baladent 
dans la nature. 

«En analysant nos échantil­
lons, ce n'est pas des dizaines 
mais des centaines de produits 
que nous allons découvrir», 
souligne le chimiste. 

-

Le chercheur est d'autant 
plus enthousiaste que son 
équipe est en train de mettre 
au point une nouvelle techno* 
logie qui permettra cette étude 
exhaustive de tous les consti­
tuants chimiques, fussent-ils 
des milliers, contenus dans 
une «soupe», polluée ou non. 

Le cerveau du plaisir et celui du déplaisir 
• Une étude de maîtrise en neu­
ropsychologie effectuée par une 
musicienne porte à croire que les 
émotions perçues comme négati­
ves sont traitées par l'hémisphère 
droit du cerveau, alors que les 
émotions perçues comme positi­

ves sont traitées par l'hémisphère 
gauche. « Mon hypothèse, pas en­
core totalement prouvée statisti­
quement, remet en question ce 
qu'on voit souvent dans la littéra­
ture scientifique, à savoir que les 
émotions en général sont sous la 

dominance de l 'hémisphère 
droit», explique la pianiste Lise 
Gagnon, auteure de cette recher­
che. 

Mme Gagnon a soumis les su­
jets de son étude, seize en tout. 

dont la moitié étaient musiciens, 
à des séquences de musique tona­
le (la musique occidentale habi­
tuelle) et à des séquences de musi­
que non tonales (comparables au 
son émis par un enfant oui piano­
terait sans aucune cohérence). 
Ces dernières étaient jugées désa­
gréables à entendre par Tes sujets. 
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(514)435-9546 

ST JÉRÔME 

I 

100, bout. Meiancon, St-Jérôme 
(514)436*396 

LAURENTIttES 

961. boul. Ste-Adéle, Ste-Adéte 
(514)229-3566 
fr« Wmmm , i 

vteeve rerajei 
302, Ouimet. St-Jovtte 

£19)425-2764 
iegeieia S PMe 

304, Principale. St-Sauveur 
(514)227-2649 

• P 

MOMTÉRÉQIE 
Osree. 0. Seejeee (Sana) 
11, Évangéline, Qranby 
(S14> 376^2755 . 
Sttiger S Fr. 
1200. des Patriotes. Richelieu 
^514)66^4371 

3400. L^am^^^^ncktth^ I l 
(514)773-0787 
^wt^eew • e w w w i • etwrwre we. 
1075, boul. Séminaire Nord. St-Jean 
(514)348-2323 | 
Ser^a 
248. St-Jacques. St-Jean 
(514)347-3800 

r 



LA PRESSE. MONTREAL, MERCRED113 MA11992 A7 

• m 

M l 

1 1 

PHOTO Rev ter 

Les ingénieurs du Centre spatial de Houston ont mis à l'épreuve hier, dans une piscine simulant l'état 
d'apesanteur, l'Idée du commandant de la navette Endeavour de faire sortir trois astronautes au lieu 
de deux dans le vide, pour tenter de capturer le satellite de communication lntelsat-6. 

Les astronautes d'Endeavour sortiront 
dans l'espace pour capturer lntelsat-6 
d'après UPI 

HOUSTON 

• Frustrés dans leurs efforts pour 
capturer un satellite errant, les 
astronautes d*Endeavour ont re­
commandé hier que trois des 
leurs entreprennent aujourd'hui 
une audacieuse sortie dans l'espa­
ce, pour tenter de capturer le sa­
tellite rebelle et de l'introduire 
dans la soute de la navette, d'où il 
sera ensuite propulsé sur l'orbite 
prévue à l'origine. 

Le satellite de communication 
lntelsat-6 évolue en effet depuis 
deux ans sur une orbite beaucoup 
trop basse, et il ne sera plus d'au­
cune utilité si les astronautes ne 
réussissent pas à le capturer, à le 
munir d'une fusée de propulsion 
que transporte la navette et à re­
lâcher le tout dans l'espace. La fu­
sée propulsera alors le satellite 
sur 1 orbite voulue ( 35 900 km de 
la Terre); il évolue présentement 
à 362 km d'altitude seulement. 

La NASA n'a jamais encore 
tenté de faire sortir en même 
temps trois astronautes dans le 
vide, et le sas & Endeavour, qui 
mesure 2,1 par 1,5 m, n'a été con­

çu que pour deux hommes au 
plus. Toutefois, le commandant 
de bord, Daniel Brandnstein, a 
fait valoir aux contrôleurs de vol 
qu'un homme de plus pourrait as­
surer le succès de l'entreprise. 

«Nous pensons pouvoir placer 
trois hommes dans le sas et les 
faire sortir, a-t-il dit. À mon avis, 
l'avantage d'une telle opération 
est que lorsque deux d'entre eux 
tiendront le satellite en place, le 
troisième pourra poser la barre 
de fixation qui permettra finale­
ment au bras robot de capturer le 
satellite. Cela nous donnera beau­
coup plus de souplesse, car avec 
deux homes seulement, l 'un 
d'eux devrait tôt ou tard lâcher le 
satellite pour fixer la barre, tan­
dis qu'avec trois, deux d'entre 
eux pourront le maintenir en po­
sition sans jamais avoir à le lâ­
cher.» 

Toutes les tentatives visant à 
capturer le satellite à l'aide de 
deux astronautes ont jusqu'ici 
échoué. Dimanche et lundi, Pier­
re Thuot, juché à l'extrémité du 
bras robot, n'a pu, malgré tous ses 
efforts, attacher la barre de fixa­
tion à la base du satellite de 8900 
tonnes. Ce dispositif est nécessai­

re pour permettre au bras de cap­
turer le satellite et de le faire en­
trer dans la soute. 

Thuot en a profité pour mettre 
les ingénieurs au sol en garde 
contre le comportement du satel­
lite, «le ne ferais pas trop con­
fiance à l'inertie de la masse du 
satellite et à la façon dont il peut 
réagir après ce que j'ai eu comme 
résultats jusqu'ici », a-t-il dit. 

Le danger réside dans le fait 
que le satellite, qui ne pèse rien 
dans l'espace, demeure tout de 
même une masse très encombran­
te à manipuler, qui risque de per­
cuter les délicates parois de la na­
vette. 

Déterminée à ne pas voir cette 
47ème mission se solder par un 
échec, la NASA a reporté à ven­
dredi au lieu de demain l'atterris­
sage û'Endeavour sur la base 
d'Edwards, en Californie. 

Ce changement au programme 
de vol permettra aux astronautes 
Kathy Thornton et Tom Akers 
d'effectuer demain une sortie 
pour tester des techniques de 
construction dans l'espace desti­
nées à la future station spatiale 
Freedom. 

30 alpinistes au sommet de l'Everest! 
AP 

KATMANDOU 

• Le toit du monde n'est plus un lieu d'isolement: 
dans la seule journée d'hier, 30 alpinistes ont vaincu 
le commet de l'Everest (8848 mètres) soit un record 

d'affluence. 

Sont ainsi arrivés au sommet une expédition in 
ternationale néo-zélandaise de neuf alpinistes ac­
compagnés de cinq sherpas népalais, deux Néerlan­
dais et leur deux sherpas, trois Indiens et leurs deux 
sherpas, trois Américains et quatre Russes. 

AVIS AUX 
CONSOMMATEURS 

Économisez des MILLIERS 
DE DOLLARS à l'achat des 
produits et services deve­
nus indispensables à votre 
bien-être et celui de votre 
famille. 
Écrivez-nous et recevez 
«gratuitement» les informa­
tions auxquelles vous avez 
droit. 

INVESTIGATION LA PROVIDENCE INC. 
C P . 515, suce. Ahuntsic 
Montréal, Que. H3L 3P1 

ALCOOL - DROGUE 
un problème dans ta vie9 

le Père Paul Aquin s j 
- veut t aider. 

(su) 229-3426 
1)MM Is 1V78 

P A V I L L O N 
G R A N D É L A N 

C P . 119, Mt-Rolland, Que . , JOR 1( ,0 

Une MOBILITÉ 
accrue... 

Triporteur 

à partir de 

(Batterie incluse) 

AUSSI 
Quadriporteur (4 roues) 

EXCLUSIF! 

MONTRÉAL 

954-4875 

SCIENCE ET TECHNOLOGIE: 
LES MÉDIAS INFORMENT-ILS 

BIEN LE PUBLIC? 
Une conférence-débat de l'Association des communicateurs 

scientifiques du Québec 
Jeudi 14 mai, 13 heures 

Avec David Cliche, président du Forum Grande-Baleine 
Philippe Lapointe, vice-président Information, Télé-Métropole 

Guy Bourgeault, président du Conseil de presse du Québec 
Claude Tessier, journaliste scientifique au Soleil 

et des chercheurs de l'UQAM et de l'Université de Montréal 
Salle B-3225, pavillon Lionel-Groulx, Université de Montréal 

3200 Jean-Brillant, Montréal 

Prix d'entrée: 15$ RSVP: 845-3636 

BOISÉ D'AUTEUIL 
(au bord de la rivière des Mille-îles) 

LA NOUVELLE MAISON EVOLUTIVE 
(conçue par les créateurs du concept original) 

6MODÈLES DÉTACHÉS OU SEMI 
DÉTACHÉS AVEC GARAGE 

QM-Rf l71 ou 935-6499 

8990. boul. d e s Laurent ides 
(Aut- 640, sorti* Bois-des-Rléon) / 

SUBVENTION DE 3 (M 
POUR TAXES MUMOPALES 

Possibil i té. 
•incluant TPS, infrastructure, SCHL. 
15% comptant, taux de 7H% variable ANOBID CoNsmucnoN Cour. 

4 
-• 

t 
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h 
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Montréal sourit a u x touristes. 
Dites-leur Bonjour! 

Gouvernement du Québec 
Ministère 
du Tourisme 

Office des Congrès et du Tourisme du Grand Montréal 

! 



A 8 LA PRESSE. MONTRÉAL, MERCRED113 MA11992 

terminus de 
G I L L E S ST J E A N 

• Une semaine avant sa véritable 
entrée en service, le nouveau ter­
minus intérieur de la Société de 

t r anspo r t de la Rive-Sud 
(STRSM) a été inauguré hier par 
le président de la société, M. Hu­
gues Aubertin. et le ministre des 
Transports du Québec, M. Sam 
Elkas. 

c o n c o u r s » c o n c o u r s » c o n c o u r s * c o n c o u r s « c o n c o u r s 

"Le Grand Ménage du Printemps'] 
ailec L'ASPIRATEUR CENTRAL B E A M 

en collaboration avec 

MENACE 

ID ASPIRATEURS 
C E N T R A U X BEAM 

(g) MÉNAGES 

EU FILTRES À EAU BEAM 

g ] "GRANDS MÉNAGES" 

CKAC73AM 

TIRAGE tous les matins entre 
7 h 15 et 7 h 45 sur les ondes de CKAC 

i 

\HLe Grand Minage du printemps™ 

! NOM 

L'ASPIRATEUR CENTRAL B E A M 

TÉLÉPHONE: 

BCLOOL -1014 LAVAI OUCST Ttl_rft27-64é0 ROS£MO*T TtL 777-3m STT-THtHCSC Ttl_; 43fr4tt1 
B«OSSARO TEL: 44X10S LOMOUCUH. TtL: M M M ST-COKSTAKT Ttl_: TtTRCAUV»LL£ TÉL.: 3S4-0M» 
CHATCAUOUAY TtL: M M M3 POOfTT-AUX -TWMUM ST-MYAOHTX TtL: TTMtM 
JÛUCTTITtL:7S*«l2 f j IHHIM ST^£*0M£ TtL: 4M-1! 
LAVAL TtL: M2-21« MWMTOCl Tfa-«MT5Î 

Le terminus, qui a coûté 30,4 
millions (entièrement versés par 
Québec), est situé sous un nou­
veau gratte-ciel, le 1000 de La 
Gauchctière, entre les rues Mans­
field et de la Cathédrale. Il per­
mettra plus de 26000 déplace­
ments par Jour en semaine. Il 
comprend 21 quais, dont c i n q 
destinés aux autocars articulés. Il 
coûtera 2 millions par année en 
frais d'exploitation; le loyer en 
est de 618 000$, dont 169 000$ 
versés à la Ville de Montréal. 

Dès mardi prochain, la STRSM 
y déplacera ses premières lignes 
(30, 31, 32, 34, 36, 37, 42, 44, 45, 
46, 47, 48, 49, 86 et 142). Puis, à 
partir du 1er juin, les bus des con­
seils intermunicipaux de Saint-
Bruno et de la Vallée du Riche­
lieu s'y rendront. Les dernières li­
gnes transfluviales de la STRSM 
devraient aboutir à compter du 8 
juin au terminus. La STRSM né­
gocie avec deux autres CIT la pos­
sibilité d'y accueillir leurs passa­
gers. 

Les usagers pourront faire tou­
tes les correspondances souhai­
tées avec le métro de Montréal, 
ou se rendre jusqu'à la Gare cen­

trale ou la Place Ville-Marie, le 
terminus étant relié au réseau 
piétonnier souterrain du centre-
ville. 

Par ailleurs, selon M. Elkas, il 
ne faut pas croire que la présence 
du nouveau terminus signifie 
l'abandon d'autres idées ou pro­
jets susceptibles d'améliorer le 
dispositif de transport en com­
mun entre la Rive-Sud et Mont­
réal, par exemple par un train. 

«Ce sont des choses complète­
ment différentes. Notre objectif 
est de favoriser le transport en 
commun et de réduire le nombre 
d'autos sur l'île de Montréal», a 
souligné le ministre. 

En ce qui a trait au projet de 
faire rouler les autobus de la 
STSRM sur l'estacade située en 
amont du pont Champlain, un 
projet du ministère des Trans­
ports contesté par des résidants 
de Brossard et de l'île des Soeurs, 
M. Elkas a semblé confiant que le 
ministre de l'Environnement y 
donne le feu vert. Le Bureau d'au­
diences publiques sur l'environ­
nement (BAPE) a tenu plusieurs 
audiences sur la question en 
mars. 

La belle saison ramène 
les règlements contre le 
gaspillage d'eau à Laval 
• Avec l 'arr ivée du temps 
chaud, l'équipe Action envi­
ronnement de Laval met en 
garde la population contre le 
gaspillage d'eau. 

Des patrouilleurs sillonne­
ront les quartiers et s'assure­
ront notamment du respect du 
règlement L-4340 relatif aux 
périodes d'arrosage. Les con­
t r e v e n a n t s sont pass ib les 
d 'amendes allant de 2 5 $ à 
300$. 

La période de restr ict ion 
s'étale du 15 mai au 1er sep­
tembre. Il sera permis d'arro­
ser les pelouses, les arbres, les 
arbustes, les fleurs et autres vé­
gétaux entre 20 h et minuit, 
mais une journée sur deux. Les 
jours où la date sera un chiffre 
pair, les gens pourront arroser 
si le numéro civique de leur 
propriété est également pair. 
Le lendemain, ce sont leurs 
voisins d'en face qui pourront 
le faire. 

L'eau provenant de l'arrosa­

ge ne doit jamais ruisseler dans 
la rue ou sur les propriétés 
avoisinantes. 

Lors du lancement de pro­
gramme Action Environne* 
ment, hier, on a aussi annoncé J 
que la population sera sensibi­
lisée aux avantages de la récu­
pération des déchets organi­
ques pour en faire de l'engrais. 
Plusieurs ateliers sur le corn-
postage seront offerts. 

Durant toute la saison esti­
vale, 18 spécialistes seront 
dans les rues de l'Ile Jésus afin 
d' informer les résidants de 
plusieurs sujets relatifs à l'en­
vironnement, comme la récu­
pération de papier recyclable 
ou les normes à respecter lors 
de l'installation d'une thermo­
pompe. 

Ceux qui aimeraient obtenir 
plus de renseignements sur ce 
programme n'ont qu'à contac­
ter le bureau d'Action Envi­
ronnement au 662-4545. 

r 

r* 

Rien n'arrête le Tracker de G E O , m ê m e pas votre journal 
préféré. Et avec s o n moteur à 4- cylindres r j e *\<Q Titre, il 

roule sans q u e ça v o u s coûte u n e fortune. A ce prix-là, 
v o u s avez toutes les raisons d u m o n d e d e v o u s offrir, 
v o u s aussi, u n p e u d e liberté. 
E n passant, toutes nos excuses a u journal p o u r le 
dé rangement . 

U I R E rvi IM 

Moteur 4 cylindres de 1.6 litre, à injection électronique 
de carburant 
Boite manuelle 5 vitesses 
Deux rétroviseurs sport noirs 
Pare-brise teinté 
Boue de secours classique verrouillable 
Bousse de roue de secours 
Essuie-glace à balayage intermittent 
Crochets de remorquage (avant/arr ière) 

Pneus radiaux P195/75B-15 ceinturés d'acier toutes 
saisons 
Boues de 15 po en acier argent 
Sièges-baquets avant à dossier haut inclinable 
Console centrale 
Oésembueurs de glaces latérales 
lapis intégral 
Compteur journalier 
Système de freinage antiblocage aux roues arrière 

C H I Z V O T R I C O N C I S S I O N N A I R I 

A N S / 6 0 
G A R A N T I E GIVI 
OOO K I L O M È T R 

T O T A L E D E 
E S , S A N S F R A N C H I S E CHEVROLET • Oldsmobilë 

•Pin de iSêiatl soooefe par le tabricam pour le modèle de base à 2 rooes m t m s le mtumui peut vendre a ptu WÊÈi laies t transport en m " t a w d e S M S offerte par General Motors du Canada, appliubk mr tesMPmnMÉktes Tracker 1992 Cette ottrt ne dure ̂ t'aima hune 
Consulta votre concessionnaire GM participant pour plus de details 
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Projet d'Hydro 
contesté par 
des résidants 
de Val Morin 

i. 
1 • 

J E A N - P A U L 
C H A R B O N NT: A U 

I 

i 

4 
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• La population de Val Morin 
s'interroge sur la pertinence de la 
décision d'Hydro-Quebec de ve­
nir installer son centre adminis­
tratif régional dans cette petite 
municipalité de villégiature des 
Laurentides. 

«Nous cherchons à compren­
dre les raisons qui poussent cette 
société d'État à quitter Sainte-
Adèle pour venir s'installer chez 
nous, moins de deux kilomètres 
plus loin. Nous voulons aussi sa­
voir quels seront les avantages 
pour les contribuables de l'arri­
vée d'Hydro-Quebec», a déclaré, 
hier, la présidente du comité Re­
groupement aqueduc de Val Mo­
rin, Lise Hétu. 

C'est à l'occasion du blocage, à 
deux reprises, d'un règlement 
d'emprunt de 2,5 millions pour 
l'extension de l'aqueduc munici- ~: 
pal que ce comité de citoyens a 
fini par apprendre que l'adminis­
tration municipale voulait juste­
ment ce prolongement pour des­
servir le centre administratif de 
la société d'État. 

« Les pourparlers entre la muni­
cipalité et Hydro-Québec sont de­
meurés secrets. C'est grâce à un 
employé de cette société, qui 
nous a remis une copie du journal 
interne, que nous avons pu ap­
prendre que le centre adminis-
traif serait construit chez nous au 
coût de 6,1 millions», a précisé 
Mme Hétu. 

Ce projet, qui sera réalisé sur la 
route 117, comprend principale­
ment des bureaux, un magasin, 
une cour et un terrain de station­
nement. 

Les contribuables se posent des 
questions sur la pertinence de ce 
projet pour une localité comme 
Val Morin qui compte 1300 fa­
milles, dont 600 seulement y ha­
bitent à l'année. 

BPC et créosotes 
« Les camions vont circuler sept 

jours semaine. Il va y avoir des 
BPC et des créosotes. Non, nous 
n'y voyons actuellement aucune 
avantage. Peut-être qu'il y en à?"*. 1 
Mais Hydro-Québec et les autori­
tés municipales ne veulent rien 
nous dire», a ajouté la porte-
parole du groupe de contestatai­
res. 

Pour ce qui est du projet du J H 
prolongement de l'aqueduc, Mme 
Hétu relate que personne n'en 
veut à part l'administration mu­
nicipale. «Nous en avons de 
l'eau, ajoute-t-elle, pourquoi alors 
présenter ce projet? La Ville dit 
que l ' aqueduc va a l i m e n t e r 
Hydro-Québec, tandis que la di­
rection de cette entreprise men­
tionne qu'elle n'en a pas besoin. » • 

Cette contestation à l'endroit • 
de l'administration du maire Gil­
les Leroux, affirme Mme Hétu, 
n'a absolument rien de politique. 
« Nous voulons dénoncer le com­
portement et l'attitude des élus 
face à la population. Quand nous 
avons bloqué les deux règlements 
— en juin 91 et en janvier 92 — 
vous auriez dû voir le déploie­
ment qu'ils avaient commandé à 
l'hôtel de ville. Une vrai campa­
gne électorale», a-t-elle conclu. 

La situation est à ce point ten­
due qu'un face à face aura lieu sa­
medi entre les autorités munici­
pales et les dirigeants du comité 
de citoyens. Si les élus ne mani­
festent pas une meilleure volonté, 
souligne-ton, une demande choc 
sera faite la semaine prochaine. 
Une histoire à suivre... 

LE SALON . 
DE LA FEMME i > » * %,%* 

5 f«* 
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John Molson, un pionnier 
de l'histoire de Montréal 

SALUT 
MONTRÉAL! 

e Ville-Marie en 1642 à 
Montréal tel qu'on le 

connaît aujourd'hui, c'est 350 ans 
d'histoire que l'on commémore 
cette année. Trois cent cinquante 
ans, c'est beaucoup pour une ville 
d'Amérique du Nord. 

En tant qu'entreprise fondée à 
Montréal en 1786 et ayant 
développé ses activités à partir de 
la rue Notre-Dame depuis plus de 
200 ans, la Brasserie Molson 
O'Keefe est ficre d'être l'un des 
quatre grands partenaires des 
célébrations du 350 e anniversaire 
de Montréal. 

Notre fondateur, John Molson, 
en plus de brasser une excellente 
bière, a été très actif dans le 

milieu des 
affaires. 11 a 
collaboré 
étroitement 
au développe­
ment de 
Montréal par 
son engage­
ment dans 
différents 
secteurs né­
vralgiques de 
la métropole. 

La recherche de la perfection 
dans toutes les étapes du brassage 
aurait pu être perçue comme la 
caractéristique d'un homme qui 
ne vise qu'un but. et dont les 
intérêts ne dépassent pas les 
limites de sa brasserie. Mais en 
fait, John Molson fut un homme 
aux préoccupations variées, et 
son nom figure dans plusieurs 
chapitres de l'histoire de 
Montréal et du Canada. 

En effet, le même visionnaire 
qui a perçu l'avenir de l'industrie 
brassicole s'est dirigé vers le 
transport. Construit à Montréal, 
le bateau à vapeur de Molson, 
Accommodation, triomphe des 
courants du Saint-Laurent en 
1809.11 s'agit alors du troisième 
bateau à vapeur au monde, et du 
premier au Canada. Il est aussi le 
premier bateau de la ligne 
Molson qui parcourt le fleuve, au 
début des années 18T 

Avant sa mort, en 1836. John 
Molson a pu voir le potentiel de 
la vapeur porté encore plus loin. 
Les premiers trains à vapeur 
canadiens, financés en partie par 
lohn Molson l'Ancien, furent 

1[Z 

\ \ ' J 

2 » 

Cette travée est b plus ancien­
ne de la façade 4e la brasserie 
Molson, rue Notre-Dame Est. 

M. André Tranchemontagne 

alors dirigés par son fils, l ohn 
Molson l'Aîné. l ohn Molson fut 
aussi l'un des premiers banquiers 
canadiens et il favorisa la 
fondation d'un des premiers 
hôtels de luxe du pays, le British 
American, du premier théâtre de 
Montréal, le théâtre Royal, ainsi 
que du premier hôpital de la 
métropole, le Montreal General 
Hospital. Il a servi son pays 
comme politicien en temps de 

paix et comme soldat en temps de 
guerre. Il porta le titre de 
«Brasseur public», mais le nom 
de Molson a maintenant sa place 
auprès des grands fondateurs de 
Montréal et du pays,: les Fleury 
Mesplets, John A. MacDonald, 
George-Etienne Cartier cî 
Alexander Mackenzie. 

L'ingéniosité, l'assiduité au 
travail et la vision sont les 
principales caractéristiques de 
John Molson qui ont assuré le 
succès de sa brasserie et de ses 
autres entreprises. Pour les 
générations de Molson qui ont 
suivi, et pour tous ceux qui 
collaborent au succès des 
Entreprises Molson depuis plus 
de 200 ans, l'héritage de lohn 
Molson est un engagement 
inébranlable envers l'excellence. 
C'est un engagement qui guide 
tous les aspects des activités de la 
Compagnie, au sein de nos 
brasseries et au-delà. 

Aujourd'hui, c'est l'excellence 
de Montréal que nous célébrons, 
et Montréal est, du point de vue 
de La Brasserie Molson O'Keefe, 
une ville où il fait bon vivre et y 
travailler, une ville de plus en 
plus internationale. Lorsqu'on 
nous a offert de participer au 350 e 

anniversaire de notre ville, nous 
nous sommes rappelé les paroles 
de notre fondateur, lohn Molson : 
«il faut toujours remettre à la 
société un peu de ce qu'elle nous 
donne.» 

Ainsi, nous serons présents 
pendant 150 jours sur tous les 
sites où auront lieu les 
principales activités. À l'occasion 
des festivités du Vieux-Port de 
Montréal, de la compétition 
internationale de laser «Le 
Mondial Molson Dry», des 
quatre jours du Festival Country 
Molson, rues Berri et Saint-Denis, 
des huit Fêtes de quartier qui 
seront jumelées à huit grandes 
régions du Québec, des Fêtes 
Gourmandes, de la Super 
Francofête Molson O'Keefe dans 
le parc des îles, du Festival 
irlandais, du Grand Prix Molson 
et plusieurs autres, s'engage à 
collaborer très étroitement avec 
le Comité organisateur, afin de 
faire du 350 e une grande fête des 
plus réussies. 

Nous profitons donc de cette 
occasion pour inviter tous les 
Montréalais et Montréalaises à 
participer activement aux 
festivités et à réserver un accueil 
chaleureux, comme ils ont su le 
faire, aux visiteurs de tous les 
coins de la province, du pays et 
du monde entier. 

loyeux 350 e anniversaire 

André Tranchemontagne, 
président, 
La Brasserie Molson O'Keefe 
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Les grandes conflagrations 
H E L E N E - A N D R E E I 
e t JACQUES L A C O U R S I E R E 
collaboration spéciale 

L es 350 ans de l'histoire de 
Montréal sont assombris par 

la fumée et les flammes, mais 
éclairés aussi par le dévouement 
et la bravoure de milliers de ci­
toyens qui jouèrent le rôle de 
pompiers volontaires et, à partir 
de 1863, par ceux qui firent de la 
lutte contre les incendies un mé­
tier et une profession. 

Et il n'y a pas si longtemps, 
dans la nuit du 15 au 16 février 
dernier, lors d'un incendie dans 
de vieux bât iments situés de 
l'autre côté de la rue Saint-Sulpi-
ce, on a craint une nouvelle fois 
que la basilique Notre-Dame de 
Montréal ne devienne la proie 
des flammes. En juin 1852, la tra­
gédie avait été évitée de peu, grâ­
ce â une chaîne humaine formée 
par des étudiants du Séminaire 
qui se passaient, de main en 
main, des seaux remplis d'eau 
pour arroser l'édifice menacé par 
un feu dans le voisinage. 

Les premiers règlements con­
cernant les incendies sont adop­
tés en mai 1676. Ils stipulent qu'il 
est interdit de garder du fourrage 
dans les maisons susceptibles de 
feu et de jeter dans les rues tout 
matériau inflammable. Bien plus, 
ceux qui fument dans la rue ou 
qui transportent du feu sont pas­
sibles d'amende! Enfin, la partici­
pation à la lutte contre un incen­
die est obligatoire: au premier 
coup de cloche, tout habitant doit 
se rendre sur le lieu du feu avec 
un seau d'eau à la main, sinon, 
encore une fois, il est passible 
d'une amende. 

Là première conflagration 
C'est le jour de la Fête-Dieu de 

1721 que Montréal connaît son 
premier grand feu. Malgré une 
ordonnance émise le mois précé­
dent, un soldat tire un coup de fu­
sil en l'air pour saluer le Saint-Sa­
crement. Malheureusement, la 
balle frappe un comble de l'Hô­
tel-Dieu. S'en suit un incendie 
qui détruit 138 maisons, dont 
l'hôpital et le monastère des Hos­
pitalières. Le vent se fait un plai­
sir d'enflammer les édifices en 
bois ou en colombages. 

Moins de trois semaines après 
l'événement, les autorités décrè­
tent qu'à l'avenir il sera interdit 
de construire des maisons de bois 
en milieu urbain. Malheureuse­
ment, cette mesure ne sera pas 
suivie! 

Une aut re ordon­
nance oblige les habi­
tants â faire ramoner 
leurs cheminées cha­
que mois pendant la 
saison hivernale et aux 
deux mois le reste de 
l'année. Us devront, en 
outre, se rendre sur les 
lieux du feu non seule­
ment avec un seau 
d'eau, mais en empor­
tant aussi une hache. 

Tous les Montréalais 
ne disposent pas de récipients 
adéquats. En 1734, l'intendant 
Gilles Hoquart fait donc fabri­
quer 200 seaux en bois et 80 en 
cuir. 11 commande aussi 100 ha­
ches, 100 pelles, 24 crochets de 
fer ou gaffes, 12 grandes échelles 
et 12 béliers manuels. Pour être 
assuré que le matériel ne sera pas 
volé, on le fait marquer d'une 
fleur de lis! Enfin, par mesure 
d'efficacité, on organise deux 
troupes de pompiers volontaires. 

Après la Conquête britannique, 
des marchands anglais s ' ins­
tallent à Montréal. Ils subissent 
les deux grands incendies de 1765 

LE 
MONTRÉAL DES 
INSTITUTIONS 

et de 1768 qui détruisent plus de 
200 maisons. Une quinzaine d'en­
tre eux mettent donc sur pied, en 
1 7 7 3 , une assoc ia t ion pour 
s'entr'aider en cas de sinistre. Il 
faut préciser que le « Fire Club No 
1 » ne protège que ses membres! 

En 1804, les magistrats chargés 
de l'administration de la ville re­
çoivent en cadeau de la Compa­
gnie d'assurances Phénix une 
pompe à bras pour lutter plus ef­
f icacement contre le feu. Un 
quart de siècle plus tard, la Cham­
bre d'assemblée adopte une loi 
établissant la «Société du Feu». 
Celle-ci est autorisée à diviser la 
ville en quartiers, à déterminer 

l'endroit où seront en­
treposées les pompes et 
à fixer le nombre de 
pompiers volontaires, 
lequel ne dépassera pas 
20 par pompe. 

Une augmentation 
rapide de la population 
et une accélération de 
l ' i n d u s t r i a l i s a t i o n 
créent de nouveaux be­
soins pour le Départe­
ment du feu, établi par 
l'administration muni­
cipale. En 1849, on met 
une nouvelle façon de 
tocsin avec un nombre 

pour chaque 

en place 
sonner le 
de coups précis 
quartier. 

de pompiers permanents. La tren­
taine d'hommes est répartie entre 
les huit stations. Ils disposent de 
chevaux, de pompes à bras, de dé­
vidoirs, de voitures à échelles et 
de plusieurs milliers de pieds de 
boyaux. Des pompiers sont en de- _ 
voir jour et nuit. En cas de graves.;; 
incendies, trois compagnies de *«• 
volontaires, composées chacune £ 
de treize membres et de six sur- -
numéraires peuvent leur venir en 
aide. 

Au cours des décennies qui sui­
vent, le système demeurera le 
même, sauf que le progrès vien­
dra faciliter le travail des pom­
piers dont le nombre augmentera 
au rythme des besoins. Ils sont 
217 en 1903 et 463 dix ans plus 
tard. En 1871, le Département du 
feu dispose d'une pompe action­
née â la vapeur. En 1912, la pre­
mière voiture à incendie motori­
sée fait son apparition dans les 
mes de Montréal et, deux ans 
plus tard, on en dénombre 14. Lçs * .' 
seuls qui sont pénalisés par la mo­
dernisation de l'équipement sont 
les chevaux. Le 31 janvier 1936, 
on rend hommage aux deux der­
nières bêtes vivant dans la caser­
ne 40. 

« • 

* » 

• 

Mais le progrès le plus impor­
tant survient en 1863, année 
charnière dans l'histoire du Ser­
vice des incendies. Dès le début 
de cette année-là, on installe des 
boîtes d'alarme contenant un ap­
pareil de télégraphe électroma­
gnétique qui achemine le signal à 
un clocher d'église. Ce progrès se 
joint à la création du «Départe­
ment du feu et de l'éclairage». 
Montréal se dote alors d'un corps 

Le travail des pompiers en de­
meure un de haut risque. Entre 
1849 et 1977, plus de 110 d'entre 
eux ont trouvé la mort au travail. 
Deux monuments leur rendent 
hommage. L'un d'eux est situé au 
cimetière Notre-Dame-des-Nei-
ges, l'autre au cimetière Mont-
Royal. Des objets anciens, recueil­
lis par les pompiers retraités sont 
conservés dans un petit musée 
aménagé dans l'ancien hôtel de 
ville de Saint-Louis, à l'angle de 
la rue Laurier et du boulevard 
Saint-Laurent. 

V M ^ X instattèf-- e u r d u n 

RUE JACOUES-ARCHAMBAULT 
Dompierre-sur-mer et Montréal: une rue en partage 
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DIANE 
A R C H A M D A U L T M A L O U I N 
collaboration spéciale 

E n 1644, lacques Archam-
bault (1604-1688) quitte la 

France pour s'établir au Nou­
veau-Monde. Peu tenté par la tou­

te jeune Ville-Marie, le 
Dompierrois s'installe 
d'abord avec toute sa fa­
mille â Québec. 

LE MONTRÉAL 
TOPONYHIQUE 
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H gagne cependant 
l ' î l e de Mont réa l en 
1651, à la demande du 
gouverneur Paul de Cho-
medey de Maisonneuve; 
ce dernier lui réclame la 
construction d'un puits 
pour la population, ap­

paremment à proximité du fort, 
lacques Archambault était-il déjà 
puisatier dans son pays? On ne le 
sait pas mais tout laisse penser 
qu'il est le tout premier de Mont­
réal et que, comme tel, il ne chô­
me pas! 

En effet, on lui commande 
bientôt d'autres puits. D'abord 
Maisonneuve qui, en 1658, en ré­
clame un second, dans la haute 
ville, près de l'actuelle place d'Ar­
mes, puis leanne Mance en de­
mande un en 1659, pour son hô­
pital, l'Hôtel-Dieu, alors situé à 
l 'angle des rues Saint-Paul et 
Saint-Sulpicc. En 1660, le riche 
lacques Le Ber s'en fait construire 
un pour son propre usage, de 
même que lacques de Robutel, 
quatre ans plus tard. 

En échange de sa promesse, le 
15 février 1654, de se fixer à 
Vil le-Marie, lacques Archam­
bault reçoit deux concessions: 
une en ville, à l'ouest du boule­
vard Saint-Laurent, à l'emplace­
ment de la place d'Armes, et une 
autre à la campagne, prolongeant 
la première jusqu'à la rue Ontario 
d'aujourd'hui. 

Plus tard, il s'établit à la pointe 
aux Trembles à proximité d'un de 
ses fils, Laurent, celui-là même 

» 

i 
i 
i 
i qui lui assurera une descendance. 

C'est dans ce nouveau quartier 
montréalais que, depuis le 19 
août 1987 une plaque odonymi-
que rappelle ce pionnier. 

La population de sa ville natale 
de Dompierre-sur-mer lui avait 
déjà rendu un tel hommage, en 
1984 en présence de quelques 
«Archambault d'Amérique», ses 
descendants. Là comme ici, lac­
ques Archambault a sa place dans 
la toponymie alors que le paysage 
urbain a perdu la trace de ses réa­
lisations. 

Sources Archives d e la Ville d e M o n t r e a l — 
LACOURSIERE J e t H.-A BI2IER. Nos racines 
L Histoire vivante des Québécois vol 5. — 
VtHe Saint-Laurent, ed i t ions Transmo Inc.. 
1981. — TRUDEL M . Le terroir du SaintLau 
rent en 1663. Cahier d u C e n t r e d e Recherches 
en Civi l isation canadienne-française, no 6 Ot ­
t a w a , e d i t i o n s d e l U n i v e r s i t é d O t t a w a . 
1973. p.425 — PReVOST. Rober t . Jacques' J 
Archambault. premier puisatier de ville- ' M  

Marie, La Presse Mont rea l . 10 a o û t 1991 J 

• H is tor ienne de I a r t e t d e I a rch i tec tu re . " 
d é t e n t r i c e d 'une maî t r ise e n e t u d e s des a r ts 
de I UOAM Oiane A r c h a m b a u l t - M a l o u m v ien t • 
d e c o m p l e t e r une recherche sur la t o p o n y m i e 
mont réa la ise . * 
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UN GRAND DÉFI AVEC L'OUVERTURE D'UN SUl 
Depuis plus de 22 ans, FABRIC-

VILLE et ses magasins affiliés, 
sont devenus et demeurent le plus 
important groupe de vente au dé­
tail de tissus et d'articles de déco­
ration intérieure au Canada. 

Le président de la compagnie, 
Murray Morgan dirige les opéra­
tions depuis le tout début. A 22 
ans, M. Morgan a commencé sa 
carrière dans le tissu avec un petit 
magasin et au cours des ans, il a vu 
son commerce grandir de façon 
spectaculaire: 34 magasins au 
Québec et dans les provinces mari­
times et 4 nouveaux magasins qui 
ouvriront cette année. FABRIC-
VILLE possède 12 magasins dans 
la région métropolitaine... toute la 
population du grand Montréal mé­
tropolitain est desservie. 

Même si toutes les compagnies 
ont des secrets pour se garantir le 
succès, FABRICVILLE n'hésite 
pas à révéler que la clef de son suc­
cès est basée sur le fait que sa clien­
tèle peut se prévaloir d'une gamme 
très étendue de tissus mode à prix 
très raisonnable. Il est vrai que les 
magasins du groupe FABRIC­
VILLE sont connus pour vendre 
des tissus très en vogue, toujours à 
des prix très concurrentiels. 

«Nos acheteurs vont directement à 
la source et achètent les tissus en 
pensant non seulement au prix mais 
aussi à la mode», déclare la 
directrice générale, Mme Ricki 
Can. 

Les acheteurs de FABRICVILLE 
parcourent le monde à la recherche 
des cotons, des soies et des tissus 
pour la mariée. Les couturières raf­
finées savent qu'elles peuvent se 
fier à FABRICVILLE pour trouver 
un assortiment très élaboré de 
beaux tissus importés d'Europe, 
d'Asie et des États-Unis. Les maga­
sins ont en stock des tissus et des 
designs exclusifs ainsi qu'un choix 
intéressant de tissus à prix raison­
nable, inspirés des créations plus 
coûteuses. Selon Mme Carr, les 
magasins FABRICVILLE offrent 
de tout pour tout le monde. 

La meilleure façon de garder les prix 
très bas selon Murray Morgan est 
d'acheter en grande quantité, 
directement du fabricant. De plus, 
FABRICVILLE donne des garanties 
complètes sur toute la marchandise. 

Il n'y a aucun doute que la couture 
connaît une nouvelle vie. Selon 
Mme Carr, il y a plusieurs raisons 
pour cela; l'économie est une rai­

son primordiale, évidemment. 
Dans les temps difficiles, les gens 
retrouvent le goût pour les choses 
simples et la couture est une façon 
d'épargner. On peut se confection­
ner une toilette pour une fraction 
du coût d'un ensemble proposé en 
magasin. Certaines personnes qui 
n'ont pas le temps de coudre, achè­
tent chez FABRICVILLE et font 
exécuter leurs vêtements par leur 
couturière. C'est la façon idéale de 
fonctionner pour avoir des vête­
ments élégants, faits sur mesure, à 
prix raisonnable. D'autres person­
nes recherchent l'aspect créateur et 
le plaisir que l'on trouve à faire 
soi-même. FABRICVILLE dessert 
ce marché de gens créateurs en of­
frant une vaste gamme de tissus de 
fantaisie et d'accessoires pour les 
créations artisanales. 

Depuis plusieurs années, la cou­
ture a perdu un peu de son mys­
tère. Il n'est pas nécessaire d'avoir 
des connaissances professionnelles 
en couture pour faire fonctionner 
une machine à coudre. Les fabri­
cants de patrons ont eux aussi joué 
un rôle important dans cette dé­
mystification en offrant des pa­
trons faciles à interpréter, rendant 
la création d'un ensemble élégant 
accessible à ceux et celles ayant 
peu d'expérience en couture. 
L'une des caractéristiques les plus 

remarquables de la clientèle de FA­
BRICVILLE est sa loyauté très in­
tense. Selon Mme Carr, les clientes 
passent de longs moments en ma­
gasin pour choisir tissus, patrons et 
articles de couture et reviennent 
très souvent. 

Pour entretenir cette loyauté, FA­
BRICVILLE propose des mesures 
incitatives comme la CARTE 
D'OR qui donne aux détenteurs 
des rabais sur certains articles 
choisis. Les détenteurs reçoivent 
aussi les dépliants de FABRIC­
VILLE annonçant les spéciaux 
avant tout le monde. L'abonne­
ment à la CARTE D'OR est gra­
tuit. 

FABRICVILLE offre aussi une 
carte de rabais de groupe aux étu­
diants, aux groupes et aux organis­
mes. Les personnes aînées 
jouissent d'un rabais supplémen­
taire tous les mardis. 

FABRICVILLE s'efforce de choi­
sir un personnel qui possède des 
connaissances en couture. Ce per­
sonnel doit être en mesure de ré­
pondre aux questions sur les 
patrons et sur les tissus et de trou­
ver des solutions aux problèmes de 
couture. 

Des produits de qualité prove­
nant des fabricants connus dans le 
monde entier sont une autre raison 
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DK F A B R I C VILLE 

UPER MAGASIN DE 22 000 
PUBLICITÉ 

da loyauté de la clientèle de FA-
HC.VILLE. Les clientes savent 
telles trouveront les patrons aux 
ois prestigieux comme McCall's, 
iterick et Vogue les plus récents 
imagasin ; le service des accessoi­
re couture offre à lui seul la 
ls grande collection d'articles de 
ctoie, toujours à un seul endroit. 

fc service de décoration inté-
iore que Ton retrouve dans la 
ijorité des magasins FABRIC-
r-LE représente un marché im­
i t a n t . Les c o u t u r i è r e s y 
raveront une quantité impres-
itoante de tissus de décoration 

euvent être transformés en 
res, rideaux, housses d'oreil-

couvre-lit. Les amateurs de 
elle t rouveront un choix 
te de motifs exclusifs, tou-
â prix très raisonnable. FA-

IfCVILLE offre le plus grand 
x de rideaux brise-bise prêts à 

(pocher en dentelle importée 
l'ufope. FABRICVILLE offre le 
tjetiesign sans en avoir à payer le 
>k-iCeux et celles qui n'ont pas le 
aps ou le goût pour la couture 
fnt qu'à passer en magasin et 
bisir une décoration sur mesure, 
çjours à prix très raisonnable. 
7BRIC VILLE offre aussi une 
Me sélection de stores déjà taillés 
)i ta liés sur mesure et certains 

magas ins p roposen t tou te la 
gamme d'accessoires pour rideaux 
et tentures. 

Aujourd'hui, FABRICVILLE célè­
bre l'ouverture de son SUPER MA-
GASIN de 22 000 pieds carrés, situé 
au premier étage du centre commer­
cial Place Versailles; le centre Place 
Versailles est Vun des centres com­
merciaux de la région qui connaît le 
plus de succès actuellement. 

Le nouveau magasin est situé face 
au site du premier magasin FA­
BRICVILLE. «Nous sommes très 
fiers de notre magasin de Ville 
d'Anjou. C'est notre plus grand 
magasin à date; il est deux fois 
plus grand que la majorité des au­
tres Magasins FABRICVILLE et 
grâce à cette superficie énorme, 
nous pourrons offrir beaucoup plus 
à notre clientèle car le choix sera 
époustouflant », déclare Mme 
Cari. 

Selon Mme Carr, le nouveau ma­
gasin mettra l'accent sur la décora­
tion intérieure. Les Montréalais 
déménagent de moins en moins et 
ils sont toujours à la recherche de 
façons peu dispendieuses pour ra­
jeunir et égayer leur intérieur. 
Donc, le nouveau magasin propose 
50 différents regroupements pour 

montrer à la clientèle ce qui est 
disponible et la façon de créer un 
décor attrayant. 

Le nouveau magasin comprend le 
plus grand service de tentures of­
fert par FABRICVILLE et met en 
vedette plusieurs articles qui ne 
sont pas vendus dans les autres 
magasins du groupe. Comme dans 
tous les autres magasins FABRIC­
VILLE, un personnel formé spécia­
lement sera sur place pour venir en 
aide à la clientèle. 
Le magasin de Place Versailles 
possède aussi une boutique du 
bain avec toute la gamme de ser­
viettes et d'accessoires design, à 
prix très raisonnable. 

Les tissus mode ont la place de 
choix dans le nouveau magasin. En 
plus de l'excellent choix que l'on 
retrouve dans tous les magasins 
FABRICVILLE, le nouveau maga­
sin offrira à sa clientèle une collec­
tion haute couture beaucoup plus 
étendue. 

FABRICVILLE invite tout le 
monde à passer à son nouveau ma­
gasin pour participer aux célébra­
tions d'ouverture. On a prévu des 
cadeaux surprise et des prix inté­
ressants à gagner. 

Le nouveau magasin FABRIC­
VILLE est situé au centre com­
mercial Place Versailles, 7275 est, 
rue Sherbrooke, Ville d'Anjou. 
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Prix cour. 9,98 le m 

OUVERTURE 
B C NOTRE 

SUPER MAGASIN 
CENTRE COMMERCIAL PLACE VERSAILLES 
7275, RUE SHERBROOKE EST _4?3-6666 

a 
115 cm 

POLY / RAYONNE 
POLY / COTON 
IMPRIMÉS 
Prix cour. 5,98/8,98 le m 

PRIX 
SOLDE 

DANS TOUS 
NOS 

MAGASINS 

DES MILLIERS 
DE MÈTRES 

DE TISSUS 
VARIES 

MAINTENANT 
50% 

DE RABAIS 

TORES VERTICAUX 
3V 2 " PVC ou TISSU 

VALENCE COMPRISE 

115cm 

VELOURS 
COTELE 

Prix cour. 4,98 le m 

*1 MS« 

115 cm 

SERGÉ MIAMI 
SERGÉ DE COTON 
SERGÉ SHIRTING 
Prix cour. 6,98/7,98 le m 

115cm 

POPELINE 
ASSORTIE 

Prix cour. 4,79 le m 

Q49 
%kW le m 

ABAIS 
DE 

FILS • RUBANS 
FERMETURES-ÉCLAIR 
BOUTONS • CISEAUX 

• BOUCLES 
ET BEAUCOUP PLUS 

ENCORE 

48X48 

4 8 X 6 3 

6 0 X 4 8 

6 0 X 6 3 

60X84 

SOU* 

fous habillons les 

UMENSONS 

72X48 

7 2 X 6 3 

7 2 X 8 4 

8 4 X 6 3 

84X84 

SOUK 

c FABRICVILLE • 
EPAULETTES 
ACHETEZ 1 PAQUET 

O B T E N E Z - E N 
1 AUTRE 

GRATUIT ! 

F E N E T R E S 

I c i ^ 

M 
31 

.i 

VISITEZ NOTRE PLUS GRAND RAYON DE DÉCORATION 
— PLUS DE 50 AMÉNAGEMENTS EN MONTRE. 
VOYEZ NOTRE BOUTIQUE CHAMBRE DE BAIN. 

Chez Fabricville, nous pouvons donner à n'importe 
quelle fenêtre un habillage spécial qui lui conférera 

une beauté nouvelle. Bien sûr, nouç avons des tis­
sus, mais nous avons aussi des IDEES ! Notre per­
sonnel compétent sera heureux de partager ses 
suggestions de décoration. Nous avons aussi un 
vaste choix de tissus comprenant coton satiné, impri­
més, dentelles, chintz, moiré, diaphanes et bien 
d'autres encore... dans les teintes dernier cri et à prix 
très concurrentiels ! Venez célébrer avec nous notre 
grande ouverture. 

" BE RABAIS 
SUR LA MAIN-D'ŒUVRE 
A L'ACHAT DE N'IMPORTE QUEL TISSU 
DANS LE RAYON DES RIDEAUX 

50% 
> 
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m 

VOTRE 
CONCESSIONNAIRE 

i i 
DE LAVAL V O U S OFFRE 

HATCHBACK 1 9 9 2 
Moteur 1.6 litre a 
•njectio^ 82 ch 
Boite manuelle a 5 
vitesses 
Degivreur de lunette 
amere 
Système 
d insonorisation 
Pneus radiaux Michelin 
4 saisons 

Glaces teintées 
Dossier arrière 
rabattable 
Sieges baquets avant 
inclinables 

ET LA CPHfôUQQS 1992 
Moteur 1 8 litre a 16 
soupapes 
Injection électronique 
Boite a 5 vitesses 
Suspension 
indépendante aux 4 
roues 
Insonorisation de luxe 
Pneus Michelin 4 saisons 

Glaces teintées 
Phares halogènes 
Degivreur de lunette 
arrière 
Sieges baquets 
recouverts tissu 
Phares sécuritaires de 
jour 
Garde-boue avant 

1 Sen/odirection 
Frais de transport et préparation en sus. " O U CLIMATISEUR 

GRATUIT 

I 

C v 

1530 BOUL. CHOMEDEY, LAVAL 

688-4787 u n «SES 

UN RUBICAN QUI TROTTE, UN ZAIN 
QUI GALOPE, UN ROUAN QUI PARADE 

Ils se donnent en spectacle durant 
9 0 minutes au grand manège, du 
vendredi au lundi à 12h30, 15h, 
1 7h, 20h et du mardi au jeudi à 
13h, 16h30e t 19h30. 

Ils se font atteler, ils sautent, ils 
tirent des charges, ils vous révèlent 
les secrets du dressage. 

Ils font l'objet de nombreuses 

conférences et de films variés sur le 

monde équestre. 

Ils se laissent caresser dans l'allée 
des races. 

ê 

Ils vous portent chance au casino 
où vous pouvez jouer à l'une des 95 
tables de black-jack, aux tables de 
baccara, aux roues de fortune et 
aux roulettes françaises. 

AJTOtOUTI LAVAI (4401 

CARREFOUR LAVAL, 

LAVAL 
STATIONNEMENT 
GRATUIT 

Heures d'ouverture 

Salon: de 11 h à 22 h (du mardi au jeudi: 21 h) 
Casino: de 14 h à 2 h, tous les jours 

Organisé conjointement par 
Québec à cheval * Fédération équestre du Québec 
• Comité conjoint des races chevalines du Québec 
• Société des propriétaires et éloveurs de chevaux 
Standardbred du Québec. 

ADMISSION: 

Solon : 5$ 
(Enfonrs moins de 12 ans : gratuit) 

Casino : 8$ E X P O ET C A S I N O 

Pour informations: 

252-3183 

Murphy, l'ex-maîtresse de 
asev. affronte les médias 

Agence France-Presse 

NEW YORK 

• « l'ai été surprise. Il est si têtu » : 
au milieu d'une forêt de micros et 
caméras, Annie Murphy a fait 
part, hier à New York, de ses pre­
mières réactions après que son 
ancien amant, l'évéque irlandais 
Eamonn Casey, eût reconnu offi­
ciellement être le père de son fils 
Peter. 

En quelques jours, cette récep­
tionniste de 44 ans, qui vit dans le 
Connecticut, est devenue une star 
dans la presse américaine et elle 
donnait hier une conférence de 
presse dans un grand hôtel de 
New York, ville à forte minorité 
irlandaise où la cathédrale s'ap­
pelle St. Patrick et l'évéque 
O'Connor. 

Pâle sous un lourd maquillage, 
Annie Murphy a tenu d'abord à 
affirmer n'avoir reçu qu'une gros­
se somme — «pour ma peine et 
mes souffrances» — de la part de 
l 'évéque: 125 000 S, dont 
25 000 $ sont allés à son avocat 
américain Peter Me Kay. «je 
n'avais aucune idée d'où l'argent 
venait», a-elle assuré alors que le 
prélat a reconnu lundi avoir «em­
prunté» en piochant dans les 
fonds de l'Église, en juillet 1990. 

Mme Murphy a exhibé devant la presse un agrandissement du 
certificat de naissance de son fils, Peter. »«OTO « U T » 

Refusant de dire à quoi avait 
servi les fonds, Annie Murphy a 
immédiatement ajouté n'avoir 
aucune intention de réclamer 
d'autres sommes à l'évéque dé­
missionnaire. Comme «assurance 
personnelle», son fils gardera en 
revanche la cassette video d'une 
rencontre entre sa mère et l'évé­
que, l'an dernier à New York. 

Annie Murphy a ajouté qu'en 
février dernier, Mgr Casey, via un 
avocat, lui avait proposé une nou­
velle somme pour régler l'affaire, 
«facilement 150 000$», selon 
Mme Murphy qui a ajouté que 
son fils avait refusé. 

Mme Murphy a insisté sur le 
fait que c'est son fils de 17 ans qui 
avait souhaité rendre l'affaire pu­
blique, parce que les négociations 
engagées au travers d'avocats 
pour sa reconnaissance ne me­
naient nulle part. Peter, qui n'a 
jusqu'ici rencontré son père que 
durant «moins de cinq minutes», 

n'a pas participé à la conférence. 
«Il travaille afin d'économiser 
pour son éducation», a dit sa 
mère. 

Elle a détaillé l'argent reçu de 
la part de l'évéque: 175$ par 
mois jusqu'à ce que Peter atteigne 
l'âge de quatre ans puis, «après 
une longue bataille d'un an et 
demi pour l'obtenir», une alloca­
tion mensuelle de moins de 
300$. 

Annie Murphy vendra-t-elle 
son histoire à un magazine ou à 
un éditeur: «Sans commentaire», 
répond sèchement son avocat. 

Le Vatican observe un silence presque total 
Agence France-Presse 

CITE DU VATICAN 

• Deux lignes sur le «Bulletin du Vatican», indi­
quant que «le pape a accepté la démission de Mgr 
Eamon Casey, évêque de Galway, aux termes de l'ar­
ticle 401, paragraphe 2, du code de droit canon». 
C'est ainsi que Rome a annoncé le 5 mai, dans une 
discrétion extrême, le départ de l'évéque irlandais, 
qui a dû démissionner après les révélations d'Annie 
Murphy sur leur liaison et la naissance de leur fils. 

Seul détail révélateur, le paragraphe 2 de l'article 
401 sur la démission des évèques invoque les cas de 
« maladie ou autre cause grave ». 

Depuis, un silence absolu sur une affaire qui vient 
buter contre l'un des principes que Rome maintient 
contre vents et marées, le célibat des prêtres. Papes 
«libéraux» comme lean XIII ou «conservateurs» 
comme Paul VI , tous les chefs de l'Église ont tenu à 
réaffirmer, en dépit des pressions sociologiques di­
verses, l'exigence du célibat. 

Une exigence qui remonte très haut, puisque dès 
le IV e siècle, en Orient comme en Occident, prévaut 
la tendance à choisir les évèques parmi des moines. 
Si, dans les Églises d'Orient, le célibat ne sera ensui­
te exigé que pour les évèques, il est strictement codi­
fié, dans l'Église latine d'occident, pour prêtres et 
évèques lors du Concile du Latran en 1123. 

Ce qui n'empêche pas, bien sûr, les scandales: le 
plus illustre est, â la veille de la Réforme, celui du 

pape Borgia, père de trois enfants, Lucrèce, César, 
Alexandre. Mais Iules II lui succédant dans les pa­
lais apostoliques refusera de s'installer dans les ap­
partements de son prédécesseur. 

Face à la bourrasque de la Réforme, le concile de 
Trente réaffirme hautement au XVI e siècle l'exigen­
ce du célibat, et n'admet au sacerdoce les candidats 
déjà mariés que s'ils s'engagent à rompre leurs rela­
tions avec leur femme. 

Tout récemment, j e a n - p a u l II a réaffirmé encore 
la valeur des «vertus évangéliques» que sont 
«l'obéissance, la pauvreté, la chasteté», dans VEx­
hortation apostolique consacrée à la formation des 
prêtres, le 7 avril dernier. Mais le texte insiste aussi, 
fait nouveau, sur l'importance de l'équilibre affectif 
et de la maturité des candidats au sacerdoce, et envi­
sage la collaboration, de «façon prudente», de fem­
mes au cours de sa formation. 

Actuellement, les prêtres qui rompent le voeu de 
célibat peuvent — c'est la grande majorité — s'en 
aller «sur la pointe des pieds», ou demander offi­
ciellement d'être réduit à l'état laïc, invoquant par 
exemple un manque de maturité au moment de l'or­
dination, relève-t-on de source ecclésiastique. 

Reste enfin le cas de ceux qui, en situation «irré-
gulière», restent «dans l'institution». Pour ceux qui 
s'en ouvrent à l'Église, indique-t-on de même sour­
ce, celle-ci leur demande de rompre leur liaison, 
tout en subvenant éventuellement aux besoins des 
enfants nés de ces unions. 

2 PAIRES DE LUNETTES 
COMPLÈTES, 

VERRES ET MONTURES, 
POUR LE PRIX D'UNE. 

CHOIX DE PLUS DE 

3 000 MONTURES 

PARMI LES PLUS 

GRANDES MARQUES 

EXCLUSIVES. 

EXAMENS DE LA VUE 

SUR PLACE PAR DES 

OPTOMÉTRISTES. 

NOUS ACCEPTONS 

ÉGALEMENT LES 

PRESCRIPTIONS DE 

L'EXTÉRIEUR. 

r 

LA PLUS 

IMPORTANTE ENSEIGNE 

QUÉBÉCOISE 

0E L'OPTIQUE 
La TPS ne s'applique pas 

a l'achat de lunettes sur 
prescription. 

• • . 

PLACE VERSAILLES 
2e Niveau 
354-1220 
LAVAL 
1125. boul. ât-Martin ouest 
629-9600 
POINTE-CLAIRE 
Complexe R>inte-Claire 
Angle St-Jean et Trans-Canada 
694-7773 

GREENFIELD PARK 
901, boul. Taschereau 
466-2166 

ROSEMONT 
2695. Beaubien est 
593-8640 

Egalement à: 

SAINT-JÉRÔME 

ALMA VICTORIAVILLE 

QUÉBEC DRUMMONDVILLE 

SAINTE-FOY SAINT-HYACINTHE 

LÉVIS GATINEAU 

SHERBROOKE CHICOUTIMI 

TROIS RIVIERES RIMOUSKI 

LE SALON QUEBECOI 

DU CHEVAL 
CARREFOUR LAVAL • DU 15 AU 29 MAI 92 
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Formation : Larose dénonce le front commu n patronal 
P I E R R E A P R I L 
Presse Canadienne 

QUÉBEC 

M Le président de la CSN, Gérald 
Larose, a dénoncé hier le front 
commun patronal qui tente de 
faire appliquer des modifications 
impor tan tes au projet de loi 
créant la Société québécoise de 
formation de la main-d'oeuvre. 

«C'est essentiellement un front 
com mum de l'irresponsabilité, de 
faux fuyants , de double dis­
cours», a-t-il dit au cours d'une 
conférence de presse dans le ca­
dre du 56 e congrès annuel de la 
CSN, à Québec. 

«Les gens du patronat, a-t-il 
poursuivi, font des démarches 
a free nous pour ajuster leur idéo­
logie, mais quand vient le temps 
de livrer la marchandise, ils invo-
qBfcût tous les prétextes pour ne 
uj j étje là.» 

^M. Larose a explique qu'il ne 
peut plus faire confiance à ces 
gens qui sont toujours prêts à 
s'occuper de tout «mais qui ne 
réussissent qu'à produire des dé­
sastres». 

«Au Québec, la moyenne de 
formation continue est de deux 

heures par année et le patronat 
veut qu on leur fasse encore con­
fiance alors que dans d'autres so­
ciétés la moyenne est de 170 heu­
res, a-t-il expliqué. De plus, chez 
plus de 45 p. cent des entreprises 
la formation est nulle. Non, on ne 
leur fait plus confiance. 

«S'ils sont incapables de se ren­
dre compte que dans leurs pro­
pres intérêts, a poursuivi le prési­
dent de la CSN, ils doivent inves­
tir dans la main-d'oeuvre, nous 
on sait que pour nos propres inté­
rêts, ils devront le faire.» 

Fin de la récréation 
M. Larose a précisé qu'il n'avait 

pas du tout l'intention de cau­
tionner l'action du patronat dans 
son approche de la formation de 
la main-d'œuvre «dans ce bordel 
généralisé, dans le cafouillis mil­
liardaire qu'on connaît depuis 
nombre d'années». 

«Il faut siffler la récréation, a-t-
il dit, il faut ramasser l'ensemble 
de nos billes, se donner une struc­
ture démocratique qui signifie 
que le patronat s'engage à s'as­
seoir autour de la même table que 
ses partenaires du monde du tra­
vail.» 

Dans le milieu syndical, a sou­
tenu M. Larose, les gens sont con­
vaincus qu'une entente est possi­
ble pour régler le problème de la 
formation de la main-d'oeuvre à 
moyen et à long terme, mais seu­
lement si on accepte la présence 
des travailleurs. 

«Malheureusement, le patro­
nat québécois est d'une myopie 
extraordinaire, incapable de se 
projeter dans le temps, de voir 
d'avance les investissements ren­
tables», a-t-il indiqué. 

Cette sortie du président de la 
CSN se voulait une réplique aux 
13 organismes patronaux qui se 
sont unis pour exiger du ministre 
de la Main-d'oeuvre, André Bour-
beau, le retrait de son projet de 
loi créant une Société québécoise 
de la main-d'oeuvre. 

Le gens d'affaires craignent que 
cette nouvelle société ne devien­
ne une autre Commission de la 
santé et de la sécurité du travail 
(CSST). 

Cette société serait appelée à 
gérer les programmes de forma­
tion de la main-d'œuvre et serait 
administrée par des représentants 
du gouvernement, des syndicats 
et du patronat. 

«Le front commun patronal, a 

ajouté M. Larose, c'est désespé­
rant. Ce n'est pas vrai qu'on va 
laisser le patronat agir à sa guise 
dans ce dossier. On demande à 
M. Bourbeau de s'engager à dépo­
ser le projet de loi et, dans les in­
térêts supérieurs du Québec, à fai­
re en sorte qu'on ait un guichet 
unique, une structure davantage 
démocratisée et plus d'autono­
mie. 

«On ne veut pas une structure 
bureaucrat ique, a-t-il conclu, 
mais on souhaite responsabiliser 
les partenaires, dont le patro­
nat.» 

Soyez 
prête 

a /.• • 

pour 
l'été! 

mafflote d* bain mémm\ynm m 

CE S/ILON "EROTIQUE 
7 7 , boul. Chomedey, Laval 

Au sud du bod. léveaqua. C O I 7(\ACk 
au nord du pont de CvtMrvtto O O I - / U W 

C A N D A C 

«LES PROFS SONT LA POUR MOI. » 

I P 

J'ai toujours eu des problèmes en maths... 
Ici, tes profs sont très disponibles. 

Je n'ai jamais eu d'aussi bonnes notes 

Reconnue par le ministère de l'Éducation du 
Québec, l'Académie Kella eat une école mixte de 
langue française qui, en raison de non excellent 
rapport élèves/maître, favorise au plus haut point 
l'apprentissage. 

D'année en année, l'école bâtit pour votre 
enfant un programme d'enseignement adapté à ses 
besoins particuliers. 
Pour de plus amples renseignements, 
veuillez vous adresser au registraire. 

(114) Ŝâ *̂ lSS ™̂ Talaĉ ^̂ e * 

Académie Kells 
8865, boni, de Maisonneuvr ooeftt 

Montréal (Québec) 
U4B 1T1 Irène Woodt», dinxtru* 

U n e fleur 

U ne fleur en rive avec ses 
parcs, ses services, sa vie 

communautaire et culturelle, 
ses quartiers fleuris où 

régnent la tranquillité 
et h foie ée vivre. 

Subventions 
Jusqu'à 1750 $ en remboursements de tores reports sur trois 
pour l'achat d'une residence neuve. 

Terrains à vendre 
20 terrains opportenont à h municipalité sont mis en 
aux particuliers. 

Renseignements : V i t de Condhc 659-7611 

PRIX D'ESCOMPTE SUR THERMOPOMPES 
OFFRE SPÉCIALE SANS ACOMPTE s e u l e m e n t 

ENSEMBLE CARRIER 
comprenant fournaise au 
mazout ou au gaz 
• installation complète • toutes taxes 
comprises • basé sur 120 mois après 
rabais si admissible 

1488$ 
I ~M SEMAINE 

H 

7 3 3 - 1 4 1 4 

2 tonnes 

3895 $ 

1MB'-'H 

YORK MITSUBISHI CARRIER Ft NEE M SANYO 
—- "lit I 

Gilles Héroux 
de St-Gabriel-de-Brandon 

a gagné 
en composant 

le numéro chanceux. . . 

Vous aussi, vous 
pourriez gagner 

une Buick Le Sabre! 

Jusqu'au 31 mai, 
appelez souvent! 

Jli'll (t .• 
i « ic i» nn<|uc j'.rn 

ââ aaaaaaaal aaBBBsaaaBBBH HB^HBsaâ aaa 
- - - - - - -

É S U L T A T S 

T i r a g e du 
92-05-12 

JEU DCS CARTES 

«maai A A A A A 

ROULETTE 
rosmoas 

JËÛ2> 

GRANDE R O U E 
POSITIONS O ^ 

jËÛ2> 

Ti rage d u 
92-05-12 

9 1 3 1 4 1 6 19 

2 4 2 7 2 9 5 0 35 

3 6 3 9 4 2 4 3 

55 5 8 5 9 61 

48 

65 
Prochain tirage 02-05-13 

Laissez dormir 
les autres messagers. 

B e l l 
des gens de p a r o l e * 

T V A . IC i c ' i • IU dçv tu .«<J« 
Les modalités d'encaissement des billets 
gagnants paraissent au verso des billets. 
En cas de disparité entre cette leste et la 
liste officieWe. cette dernière a pnonté. 

REDUIRE LES 
DÉCHETS DE 

CONSTRUCTION 
RÉSIDENTIELLE 

REDUCING 
RESIDENTIAL 
CONSTRUCTION 
WASTE 

La SCHL désire souligner la 
participation de ces entreprises 

locales au Défi : Réduire les déchets 
de construction résidentielle: 

CMHC recognizes these local 
businesses for their participation 
in the residential waste 
management challenge: 

C. & J . Construction Inc. 
Les Enterprises Rejean & Robert Bolduc Inc. 

Les Constructions Sodemat Inc. 
Les Constructions Dutournant Inc. 

Construction Pierre Brland Inc. 
Girard Construction 

LE DÉFI : 
Réduire les déchets de construction 

résidentielle est un programme 
parrainé par la SCHL pour favoriser 

l'adoption de techniques de gestion des 
déchets de construction résidentielle. 

Pour avoir de plus amples infor­
mations, composer le 1-800-667-3700 

CHALLENGE: 
Reducing Residential 
Construction Waste is a 
CMHC-sponsored program to 
promote residential waste 
management techniques. 

For more information 
call 1-800-667-3700 

-

Les gens de Purolator vous garantissent la 
livraison à 9 h, dans 200 villes du Canada, 
ou votre argent vous sera remis. 

Rien n'arrête les gens de Purolator. 
« «4 

SCHL ïPi CMHC 
( J i i r s t i i i u h a b i t a t i o n . 

• nmptwz s u r noup 
Helping t o 
l u i u s r » r . ; i i t t i t l i.. 

Canada 
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LEQUEL de ceux-ci vous cause 

un problème? 
EXTERMINATION MONTRÉAL INC. 

vous garantit de résoudre votre problème . . 
RÉSIDENTIEL * COMMERCIAL * INDUSTRIEL $ 

Aussi: VENTE de produits 
LES PLUS BAS PRIX À MONTRÉAL 

0 0 TÉLÉPHONEZ MAINTENANT 
Le BON NUMÉRO depuis 35 ans: 

273-9111 
8119, rue St-Hubert (angle rue Jarry) 

mm i ÉCONOMISEZ $ i 
Sur présentation de es coupon. »7 i 

10 % de réduction sur nos services ou nous paierons m 

Vous vous sentez fatiguée)? es-
soufflé(e)? Le moral en berne? 
Les tensions douloureuses? Les 
sommeils difficiles et les réveils 
moroses? 

LA THALASSOTHÉRAPIE 
À P A S P É B I A C 

vous permettra de décrocher et de 
vous ressourcer. 
Ces bains à l'eau de mer. envelop­
pements d'algues et massages 
thérapeutiques, quotidiennement, 
dans la douceur et le charme an­
cien de l'Auberge du Parc, vous 
redonneront vitalité et énergie! 
Accordez-vous un placements 
court terme pour votre santé, vo­
tre bien-être et votre efficacité! 
Offrez-vous la thalassothérapie à 
l'Auberge du Parc de Paspébiac! 

Informations et brochures 

1-800-463-0890 

Prévention de la criminalité : remise en 
question des méthodes traditionnelles 
R I C H A R D M t f T U 

les taxes sur les produits achetés en magasin (20 $ et plus), j 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ X ^ l i d e j u s q u ' a u 3 0 juin 1992. 1776*35-500 j | 

• Au cours des 30 dernières an­
nées, le nombre de policiers qui 
patrouillent les rues des villes de 
l'Amérique du Nord et du reste 
du monde a doublé. 

Au cours des 30 dernières an­
nées, le nombre d'employés de 
gardiennage privé a quadruplé. 

Pourtant, depuis quelques dé­
cennies, le taux de criminalité 
augmente de cinq p. cent par an 
et double à tous les 14 ans. 

Le temps ne serait-il pas venu 
de réévaluer les méthodes de la 
lutte contre la délinquance? 

Pour la quarantaine de partici­
pants à un séminaire sur la pré­
vention de la criminalité, qui 
s'est déroulé hier dans un hôtel 
montréalais, la réponse va de soi. 

« Il nous incombe de trouver de 
nouvelles façons de contrôler la 
criminalité», a déclaré Christo-

C O N S T R U C T I O N 
W O N L E T A R T E I N C . 

a une demeure a votre mesure 

Pour 499,4.8 
Capital 
Intérêt 
Taxes municipales 
TPS incluse 
Gazon, asphalte 
Frais de la S.C.H.L. 
Infra inclus 

P R È S DU TRAIN D E BANLIEUE • C E N T R E D'ACHAT • POLYVALENTE 

PARTIR D E 75 1 
G O L F • PISTE CYCLABLE 

pher Nuttal, un fonctionnaire du 
min i s t è re de l ' I n t é r i e u r du 
Royaume-Uni, lors de sa présen­
tation. 

Le séminaire sur les politiques 
et structures nationales en matiè­
re de prévention de la criminalité 
fait suite à la deuxième Conféren­
ce internationale sur la sécurité, 
les drogues et la prévention de la 
criminalité en milieu urbain, qui 
s'est déroulé à Paris en novembre 
dernier. 

La lu t te tradit ionnelle 

En 1989, Montréal avait déjà 
été le théâtre de la première con­
férence internationale sur la dé­
linquance en milieu urbain. Au 
cours de la conférence de Paris, 
les pays participants avaient con­
venu de créer un centre mondial 
sur la prévention à Montréal. Au­
jourd'hui, un groupe de travail ad 
hoc se réunit pour disetuter de 
l'implantation de ce centre. 

À quelques exceptions près, 
tous les participants au séminaire 
d'hier ont souligné que les som­
mes d'argent consacrées par les 
gouvernements à la prévention 
de la criminalité demeuraient in­
satisfaisantes. 

Pourtant, selon le Britannique 
Christopher Nuttal, les limites de 
la lutte traditionnelle contre la 
criminalité ont déjà été démon­
trées. 

M. Nuttal a mentionné que des 
5,3 millions de crimes enregistrés 
par la police en 1991 en Angleter­
re et dans le Pays de Galles, seule­
ment trois p. cent se sont traduits 
par des verdicts de culpabilité. 
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LU MINA APU M DODGE CARAVAN 
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Comparez la fiche technique ci-dessous 
et voyez les avantages de la Lumina APV. 

M 

FICHE TECHNIQUE 

Équipement de série 

Moteur V6 de 3,1 L 

Freins antiblocage aux 4 roues 

Carosserie en polymère antirouille 

Système d'échappement en acier inoxydable 

Cage de sécurité protégeant les passagers 

Lumina APV 

OUI / 

OUI / 

O U I / 

O U I / 

O U I / 

Dodge Caravan 
NON 
NON 
NON 
NON 
NON 

r 
i 
i 
i 
i 
i 
i 

Apportez celle fiche avant 
le 2*J mai et obtenez 

200$ 
DE REMISE 

SUPPLEMENTAIRE 

T O U t L I S D É T A I L S C H E Z V O S C O N C E S S I O N N A I R E S 

CHEVROLET Oldsmobile 
P A R T I C I P A N T S 

Ce prix comprend la remise du fabricant. N'incluant pas la remise supplémentaire de 200 $. Taxes et transport en sus. Offre valide pour achat et livraison au plus tard le 29 mai à partir de l'inventaire 
du concessionnaire.Offre valide pour les particuliers seulement. Voyez tous les détails chez les concessionnaires participants. Certains équipements illustrés peuvent être offerts en option. 

Lynn Curtis, président de la 
Fondation Eisenhower, a pour sa 
part déclaré que la décision des 
États-Unis de doubler le nombre 
de prisons au cours des dix der­
nières années n'avait aucune­
ment freiner le taux de criminali­
té. 

«Chaque cellule de prison aux 
États-Unis coûte 100 000$», a 
déclaré M. Curtis. «Ça nous coûte 
plus cher d'envoyer quelqu'un en 
prison que de l'envoyer à Yale.» 

L experience hollandaise 

L'Europe, où le taux de crimi­
nalité est beaucoup moins élevé 
qu'en Amérique du Nord, a tout 
de même une longueur d'avance 
en matière de prévention de la 
criminalité. 

Dans les Pays-Bas, par exemple 
la prévention de la délinquance a 
un rôle administrativement équi­
valent à celui de la police, de la 
justice pénale et du système car­
céral, et bénéficie d'un budget de 
30 millions. 

Le plan du gouvernement néer­
landais, présenté en 1985, vise à 
limiter les occasions de délin­
quance juvénile, en améliorant 
l'encadrement et la surveillance 
des jeunes. Il préconise de resser­
rer les liens entre les jeunes géné­
rations et la société dans son en­
semble. 

Il suffit parfois qu 'un élève 
néerlandais s'absente de l'école 
deux ou trois jours pour que ses 
parents reçoivent la visite des po­
liciers. 

Malgré son succès, l'expérience 
hollandaise n'est pas applicable à 
tous les pays, selon [eau-Paul Bro­
deur, directeur du Centre inter­
national de criminologie compa­
rée de l'Université de Montréal. 
Le problème de l'absentéisme 
scolaire auquel fait face la Hol­
lande est beaucoup plus facile à 
résoudre que le décrochage sco­
laire qui sévit au Québec, a-t-il 
noté, à titre d'exemple. 

Selon les mots d'un partici­
pant , le Québec dépense tout 
juste assez d'argent en matière de 
prévention de la criminalité pour 
organiser un colloque par an­
née... 

Un programme 
pour inciter les-
Canadiens à 
garder la forme 
Presse Canadienne 

TORONTO 

• Le ministre d'Etat à la Jeunes­
se, à la Condition physique et au 
Sport amateur, Pierre Cadieux, a 
lancé, hier à Toronto, un nou­
veau programme destiné à encou­
rager les Canadiens à mener une 
vie plus active. 

Ce p r o g r a m m e — « La vie 
active et l 'environnement» — 
sera doté d'un budget de 12 mil­
lions sur cinq ans. Le ministre Ca­
dieux a fait cette annonce à l'oc­
casion de la Conférence interna­
t ionale de 1992 sur l 'act ivi té 
physique, la condition physique 
et la santé, qui réunit pendant 
trois jours quelque 800 médecins 
et spécialistes de la santé et du 
conditionnement physique. 

Le programme a pour objectif 
de mieux sensibiliser la popula­
tion aux moyens à prendre pour 
préserver et améliorer «les mi­
lieux de vie active en plein air». 
On prévoit aussi qu'il permettra 
de rehausser la capacité qu'ont 
les Canadiens d'aménager et pro­
téger «les futurs milieux de vie 
active de qualité». 

Le nouveau programme est une 
partie intégrante du Plan d'action 
sur la santé et l'environnement 
mis sur pied par Santé et Bien-
être social Canada, dans le cadre 
du Plan vert du gouvernement fé­
déral. «Grâce à leur participation 
accrue à des activités physiques 
en plein air, les Canadiens et Ca­
nadiennes pourront mieux appré­
cier leur environnement natu­
rel », a expliqué M. Cadieux. 

En outre, le programme incite­
ra les gens à utiliser les « trans* 
ports-santé», qui sont sans dan­
ger pour l 'environnement. On 
encouragera aussi les auteurs de 
politiques et les agents de planifi­
cation à incorporer des espaces 
verts, des sentiers pédestres et des 
pistes cyclables dans leurs projets. 

Condition physique Canada 
profitera de ce programme pour 
mener un sondage auprès de plus 
de 300 organismes gouvernemen­
taux et non gouvernementaux qui 
oeuvrent dans des domaines liés 
aux loisirs en plein air, à l'envi­
ronnement, aux transports et à la 
planification urbaine, dans le but 
de déterminer leurs priorités en 
matière de protection et d'amé­
lioration de l'environnement. 

Par ailleurs, dans le cadre de 
«Pleins feux sur la vie active 
1992», une initiative des gouver­
nements fédéral, provinciaux et 
territoriaux, le ministre Cadieux 
a lancé une invitation à plus de 
4000 collectivités canadiennes 
pour qu'elles organisent des acti­
vités utiles à l'environnement. 

ft 



Première course nord-américaine 
d'autos électriques et solaires 
30 voitures silencieuses rouleront sur le circuit Sanair à Saint-Pie 

J E A N - P A U L S O U L I * 

• Une trentaine de voitures tota­
lement silencieuses et non pol­
luantes sont attendues du 29 au 
31 mai 1992 à Saint-Pie, sur le cir­
cuit de course de Sanair. Elles 
participeront à la première cour­
se nord-américaine en circuit fer­
mé pour automobiles électriques 
et solaires. Les voitures les plus 
rapides atteindront des vitesses 
de 80 à 160 km/heure. 

Déjà en 1989 le groupe Coupe 
solaire canadienne avait organisé 
un rallye entre Toronto et Laval, 
auquel avaient participé quatre 
Véhicules solaires américains et 
un japonais. Depuis, toujours si­
lencieusement, les technologies 
ont progressé et cette année une 
trentaine d'équipes sont atten­
dues, majoritairement américai­
nes et canadiennes, et formées 
d'universitaires. 

La course sera organisée com­
me toutes le courses automobiles, 
avec cette différence qu'il faudra 
faire de l'animation sur le circuit, 
pour meubler un silence peu ha­
bituel sur les circuits de course 
automobile. «Nous ferons jouer 
de la musique Nouvel Âge entre 
les commentaires», a plaisanté 
l'organisatrice de l'événement, 
Laurraine Hébert. 

Les véhicules seront répartis en 
trois catégories. Le premier grou­
pe sera celui des voitures à usage 
quotidien, les deux autres com­
prendront les véhicules électri­
ques haute technologie, à batte­
ries rechargeables et à énergie so­
laire . Les voitures à usage 
quotidien et les véhicules à batte­
ries chargeront leurs batteries sur 
le réseau électrique avant la com­
pétition, sans possibilité de refai­

re «le plein» avant la fin de la 
course, tandis que les véhicules 
solaires haute technologie ne 
pourront compter que sur leurs 
plaques solaires pour faire le 
plein. 

Et s'il pleut? «Seulement en 
cas d'orages très violents les voi­
tures seront retirées de la piste, 
affirme Laurraine Hébert. Les 
voitures électriques ou à énergie 
solaire peuvent fonctionner par 
temps couvert ou pluie normale.» 

Préoccupation mondiale 

La pollution dans les grandes 
villes du monde est un problème 
aigu : 40 p. cent de la population 
du globe vit dans des aggloméra­
tions urbaines, et le parc automo­
bile mondial ne cesse de grossir. 
De grandes villes comme Mexico, 
Los Angeles, Athènes* Stras­
bourg, Bologne et Milan ont com­
mencé à réglementer leur circula­
tion automobile. 

Les dernières législations adop­
tées en Californie sont révélatri­
ces des tendances de l'avenir. 
Comme pour la proportion de 
papier recyclé que doit mainte­
nant contenir le papier commer­
cialisé dans plusieurs états, la Ca­
lifornie oblige maintenant les 
grands fabricants à offrir 2 p. 
cent, soit 40 000 voitures non pol­
luantes en 1998, 5 p. cent en 
2001, et 10 p. cent en 2003. Un 
consortium regroupant les grands 
constructeurs US étudie un nou­
veau type d'accumulateur avec un 
budget de 200 millions. 

Au lapon, tous les grands cons­
tructeurs sont impliqués dans la 
recherche de véhicules électri­
ques. En Europe, les firmes Peu­
geot et Citroen mettent au point 
des véhicules utilitaires pour la 
ville de Larochelle, qui s'était 

déjà illustrée il y a une vingtaine 
d'années en mettant gratuite­
ment à la disposition de tous les 
automobilistes ou piétons des bi­
cyclettes, allégeant ainsi dans une 
large mesure la circulation auto­
mobile polluante dans son cen­
tre-ville. 

Chaque année des courses de 
véhicules solaires ou électriques 
sont organisées dans les diffé­
rents pays d'Europe. Curieuse­
ment, le Parlement européen 
vient de décider de faire arrêter 
les recherches officielles sur les 
véhicules électriques à batteries 
rechargeables pour privilégier la 
mise au point de véhicules solai­
res. Raison de cette orientation : 
la recharge d'un grand nombre 
de véhicules conduirait à la né­
cessité de construite de nouvelles 
centrales nucléaires, ce qui n'est 
pas considéré comme souhaitable 
dans une Europe où les autre 
sources d'énergie électrique sont 
toutes utilisées au maximum. 

Au Québec, le groupe Coupe 
solaire canadienne et la course 
qu'il organise sont commandités 
par Hydro-Québec, Alcan, CKOI-
FM, Canadair, le Bureau Fédéral 
de développement régional , 
Transport Canada, Énergie et res­
sources Québec, les ministères de 
l'Industrie, du Commerce et de la 
Technologie et celui des Trans­
ports. Alcan fournit en plus les 
trophées en aluminium. 

Les véhicules électriques et so­
laires seront exposés au public au 
cours d'une journée portes ouver­
tes, le vendredi avant la course. 
Le prix d'entrée pour les épreuves 
de qualification du samedi est de 
5 $ et de 10 S pour le jour de la 
course. Moitié prix pour les per­
sonnes de l'âge d'or et les étu­
diants, et entrée gratuite pour les 
moins de 15 ans. 

Toute la ligne 
A.D.N. Végétal 

2495$ 
Exemples: 
• Douceur de la peau. 150 ml 0 9 5 S 

Rég.: 16,50$ Spécial: O 
• Crème matinale, 40 ml 

Rég.: 19,50$ Spécial: 
• Soin du soir, 40 ml 4 M Q5«fc 

Rég.: 29,50 $ Spécial: 1 £ § 9 9 * Spécial: 

Ste-Catherine et Peel 
6628, St-Hubert 
Plaza Alexis-Ninon 
Promenades La Cathédrale 

ECLAT ET VITALITÉ 
pour votre peau 
c h e z UroftecrW. 

Offre valable jusqu'au 23 mai 
dans les centres de Beauté Yves Rocher 

Place Versailles 
Mail Champlain 
Place Longueuil 
Carrefour Angrignon 

Galeries Rive-Nord 
Centre Rockland 
Promenades St-Bruno 
Carrefour du Nord (St-Jérôme) 

m La beauté par les plantes 

Conope 3 places "Coroctéfe". 
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* C Canapé 3 ploce* 'Capri" 

BOBOIS 
Montréa l . 1425, Boul . René Lévesque Ouest . H 3 G 1T7. Té l . (514) 871 90 70. 

T O R O N T O . V A N C O U V E R • P A R I S • L O N D R E S • G E N È V E • N E W Y O R K • B E V E R L Y M I L L S • W A S H I N G T O N • T O K Y O • S É O U L 

I U Grand Menace 
\ du Printemps 

B E A M S'INSTALLE 
FACILEMENT ET DANS TOUS 

LES TYPES D'HABITATION 

ENSEMBLE 
COMPLET 

C O M P R E N A N T : 

'3 PRISES 
f 8 ACCESSOIRES 

(incluant brosse à plancher combinée) 
f ENSEMBLE COMPLET 
D'INSTALLATION 

ra 

TA 

L'ASPIRATEUI 
CENTRAL 
LE PLUS 
VENDU 

AU CANADAl 
%i h T CMU CCASMU nue cfwrej 

SMART 
BEAM 

• Pour u n IfHllfM l imi te 
• l J p h o t o p * u t d i f f e r f - r 

• d u m o d e l * a n n o n c e -

r 
T 

« 

• 

S E U L E M E N T 

0 
L'ASPIRATEUR CENTRAL LE PLUS VENDU AU CANADA 
•°BEAM DU CANADA 04/05/92 

3 * • I 
M A B A L A Y E U S E 4 6 4 - 1 0 1 4 

B O U C H E R V I L L E 
B E A M D U Q U É B E C 4 4 9 - 9 4 0 0 

B R O S S A R D A S P . M U L T I ­
S E R V I C E 
4 4 3 - 4 1 0 9 

C H A T E A U G U A Y 
A S P . C E N T . 
C H A T E A U G U A Y 6 9 2 - 1 9 4 3 

X M J E T T E 
A C B E A U L A C 7 5 9 - 0 6 1 2 

L A V A I -
L E G É A N T D E L ' A S P . 6 6 2 - 2 1 9 6 

L A V A L O U E S T 
Y V A N J U L I E N 

S E R V I C E E T V E N T E 6 2 7 - 5 4 6 0 

L O N G U E U I L 
A S P . M U L T I - S E R V I C E 6 4 7 - 4 5 3 0 

POINTE-AI ."X-TREMBLES 
L'ÉLITE D E L'ASPIRATEUR 6 4 0 - 4 1 1 ? 

REPENTKJNY 

ASP. CENT. REPENTTGNY 5*2-2752 

ROSEMOMT 
CENTRE D 'ACHAT L E BOULEVARD 
727-3773 
ST-CONSTANT 
ASP. CENT. ST-CONSTANT 632-5261 

ST-HYACTNTHE 
L E S ENTREPRISES HOLTA B M L 
773-6614 

ST-JEROME 

A S P CENT. EXPERT 432-1330 

STE-THERESE 
A S P CENT R. LAMBERT 4 35-6431 
TETREAUVILLE 
ASP. GERARD LAFONTAINE ENR 
354-O505 

Notre formule à 
haut rendement 

» 

I 

4 

j 
é I 

i 

l 
i 

Investissez dans un 
placement à terme 
non rachetable 
de 15 mois ! 

mois 
I 

La Banque Nationale 
vous garantit 
un taux exceptionnel 
de 7%*. 

Elle vous propose aussi une vaste 
gamme de placements hautement 
concurrentiels. 
Cette offre est d'une durée limitée. 
Passez vite à votre succursale. 
* Taux annuel sujet à changement sans préavis. 

BANQUE 
NATIONALE 

Notre banque nationale 
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L5 été arrive à grands pas... et les vacances aussi! 100 000 en­
fants se préparent à vivre une des expériences les plus belles 

de leur vie dans 116 camps de vacances du Québec. En choeur, ils 
vous diront qu'un camp de vacances c'est du PLAISIR ET DES 
AMITIÉS, LA GANG, PLEIN D'ACTIVITÉS DE PLEIN AIR, DES 
FEUX DE CAMP, DES MONITEURS SUPERS, MILLE ET UN 
TOURS JOUÉS, bref que c'est un moment unique qu'on ne peut 
vivre que dans ce milieu. 

Camp 
d ' é t é 

* 

Recherchez le logo de l'Association 
C'est une 

VALEUR SÛRE! 

Pour vous aider à choisir le meilleur camp pour votre 
enfant, l'Association des camps du Québec publie un 
outil fort utile, LE RÉPERTOIRE DES CAMPS DE VA­
CANCES dans lequel on retrouve une foule d'informa­
tions: description de plus d'une centaine de camps, 
dates et prix des séjours, liste des activités offertes, 
adresses et numéros de téléphone, etc. Le RÉPER­
TOIRE 92 est en vente au coût de 2,95$ (sans les 
taxes) dans toutes les Épiceries MÉTRO du Québec. 

L'Association des camps du Québec est un organisme 
qui reconnaît la qualité de 116 camps de vacances au 
Québec. Choisir un camp de vacances accrédité, c'est 
se garantir d'une bonne qualité de services, d'un per­
sonnel d'animation bien formé, de menus bien équili­
brés, d'une sécurité des lieux, d'une bonne variété 
d'activités, etc. 

CENTRE DE PLEIN AIR MARIE-PAULE 

so*** 

• SPORT ET PLEIN AIR 

• VIE À LA FERME 

• EQUITATION 

• TENNIS 

• CANOTAGE 

• IMMERSION EN 

ANGLAIS 

• CAMP INDIEN 

(10 À12 ANS) 

• CAMP PIONNIER-

AVENTURE 

(13 À16 ANS) 

I 
150 $ 

transport 
et taxes 
incluses 

plein a" 

CENTRE DE PLEIN AIR OÏ^?7 

MARIE-PAULE W 
316. ch. Tour du lac Tibériade 
STEVÉRONIQUE 

- IU ' 

• tcMonl 
A C O 

canot - camping 
écologie - baignade 

hebertisme - excursions 
tir à l'arc - orientation 

jeux de theatre 

Un accueil chaleureux 
a l 'année 
A Groupe d'ainé(e)s 
A Classe-nature 
A Week-end plein air 
• Session de travail 

(819) 275-3522 
(514) 937-7131 

camp de vacances 
(filles et garçons) 6 à 14 ans 

activité»; 
- LA FERME - EQUITATION -

- canotage - tir à l'arc - hebertisme 
- baignade (piscine) - etc.. 

A C a 

1 (514) 299-2506 
286 Rg de itglise, 
Hemyville, Québec 

JOJ 1E0 

• 

f 
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Camp de vacances 

pour garçons et filles 

de 6 à 16 ans 

Montréal 

(Collège Français) 

(514) 495-2581 

Ste-Hélène-de-Chester 

(819) 382-2332 

382-2300 
* » 

i 
* i è * e 

CAMP DE VACANCES 
ÉTÉ 1992 
NOS ACTIVITÉS: 

EQUITATION — VOILE — CANOT 
PLANCHE À VOILE — KAYAK 

TIR À L'ARC — ESCALADE. ETC. 

GARÇONS ET FILLES 
DE 6 À16 ANS 

ST-DONAT, Tél.: (819) 424-3052 
Région de Lanaudière 424-3060 
481, route 125 nord A , F « - W *}J^*™2 

C .P . 490 L'Association des 

JOT 2co 3S SSSS£S£** 
• I 

Un Camp de 
IffiÉATffi! • DAIVJE o cjJflQU'S > 

pour GARÇONS et FILLES de 7 à 17 ans 

r 
Voix 
Danse 
Impro 
Rythme 
Écriture 
Dramatisation ^ 
Cirque 

Ate 

A n 

Chant • 
Amitié • 

Humour • 
Baignade • 

Feux de camp • 
Activités Plein-air • 

Masques • 
1964, Rg 7, St-Théodore d'Acton. CP 52. Qc JOH 1Z0 
directrice : Marie Villeneuve Lavigueur (514) 546-7076 

Atelier d'humour avec «Jeunes pour rire» 
Gouvernement du Québec 
mnistère de l'Éducation 
N°de permis CP 0800 

à N0MININGUE 
Un monde à découvrir 
Pour garçons et filles 

de 6 à 16 ans 

Service personnel 
et complet 

Personnel reconnu 
et dynamique 

Activités: 
Canot, Voile, Tennis 

Golf, Hebertisme 
Tir à l'arc 

et plusieurs autres. 

Auss i : Camp de jour 

Rens. : (514) 668-2090 

J 

À L'AUBE OU PLEIN ANI 

i OUI, JE DÉSIRE 
J RECEVOIR VOTRE 
J DÉPLIANT. 
• 
{NOM : 

ADRESSE 
I 
I 
I 

LLE: 

PROV.: 

|C.P.: 

! CAMP DE VACANCES 
• INTERNATIONAL 
I ALTITUDE 2001 
I STE-HÉLÈNE-DE-CHESTER 

COP 1H0 
| 177757^513 

Camp de jour en informatique 
Les jeunes de 7 à 18 ans adorent notre camp de jour 

parce qu'on y fait beaucoup plus que de l'informa­
tique: des sports et des activités allant du tennis 

au kayak sont au programme. 
Les participants au camp de jour sont 
divises par groupe d'âge et bénéficient 
du ratio idéal pour apprendre: un ordi­
nateur (IBM PC ou compatible, ou 

Macintosh) par participant et un conseiller par groupe de six partici­
pants. Nos conseillers savent rendre l'apprentissage amusant pour 
les novices comme pour les pros. 
Le camp a lieu sur notre superbe campus à Sainte-Anne de Bellevue 
et est facilement accessible en voiture ou en autobus à partir de la 
station Lionel-Groulx et du centre d'achat Fairview. Les inscriptions 
se font dès maintenant, téléphonez pour obtenir plus de précisions 
ou demander une brochure gratuite A 

ÉDUCATION PERMANENTE <"* SAINTK-ANNEDEBBLLEVUE 

COLLEGE JOHN ABBOTT # Téléphone: 4 5 7 - 3 0 6 3 
Télécopieur: 4 5 7 - 6 8 7 8 

CAMPS DE JOUR £ 
ARTISTIQUES â 
d é l ' É c o l e d e danse 
Louise Lapierre 
du 29 juin au 11 août 92 
(4-5 ans, 6-9 ans iH l()-1(> ans) 

• DANSE: |AZZ, K \ l \ < OMÊD1I Ml SU \ \ l 
• \ l l ) l o INITIATION El PRODI ( ï l ( ) \ 
• bJPECTÀl I I : CREATION ET . „.•- [ 

INTERPRÉTATION 
• 

Pour renseignements <>u re< e% oir 
notre dépliant gratuit: .12 1 -.J45(> 

14M), av. Mont-Royal est Montréal 

a Cité des loisirs 
A T A n | . - — 1 — H m n i n n 9 3 U , CiWTWI IMIIIIMiy 

St-Charles de" 
C.P. 632, DfummoncMl 

J2B6W6 
-(819)478-8475 

ÇAMPDJÉTÉJ992 

tst* 
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UN CAMP 
ACCRÉDITÉ... 
UN CHOIX JUDICIEUX 
L orsque vous entreprenez une démarche pour choisir un camp de 

vacances, plusieurs questions vous viennent à l'esprit: est-ce que 
mon enfant sera en sécurité? Mangera-t-il bien? Sera-t-il bien encadré? 
En choisissant un camp de vacances accrédité, cela vous assure que 
des personnes d'expérience, connaissant bien le milieu, ont vérifié pour 
vous toutes ces interrogations. 
En effet, les camps de vacances membres de l'A.C.Q. se sont dotés, il y 
a plus de 20 ans, d'un programme d'accréditation qui a comme principal 
objectif de reconnaître la qualité d'un camp. Cette année, 116 camps de 
vacances sont accrédités par l'A.C.Q. et on les retrouve aux quatre coins 
de la province. 
Ainsi, quand on dit accrédité, cela veut dire concrètement qu'un camp 
s'engage à respecter plus d'une trentaine de normes reliées aux diffé­
rents aspects du camp. 

En voici quelques-unes: 
• Le ratio moniteur-enfant est de : 1 

moniteur pour 5 enfants pour les 5 
ans et moins ; 1 pour 6 pour les 6-8 ; 
1 pour 8 pour les 9-14; 1 pour 10 
pour les 15-18. 

• Donner à son personnel un pro­
gramme de formation d'une durée 
minimale de 60 heures (avant l'ou­
verture du camp). Sujets traités : ani­
mation, premiers soins, régies de 
sécurité, rôle du moniteur, etc. 

Posséder une assurance de respon­
sabilité civile. 

80 p. cent du personnel d'animation 
doit être âgé d'au moins 18 ans (maxi­
mum de 20 p. cent âgés de 17 ans). 

Vérification des analyses de l'eau po­
table et de l'eau de baignade. \ 

Menus sains et équilibrés, approu­
vés par un(e) diététicien(ne). 

Sécurité des équipements et du dé­
roulement des activités. 
Avoir une programmation adaptée 
aux capacités et à l'âge des partici­
pants. S 
Avoir du personnel qualifié pouvant 
intervenir en tout temps pour admi­
nistrer les premiers soins. 

Employer des sauveteurs qualifiés 
pour la surveillance des plages et 
des piscines. 

L'Association des camps du 
Québec, un organisme 

reconnu I 

Recherchez le logo de l'Association. 
C'est une 

VALEUR SÛRE! 

CAMP DE JOUR DES 

CHAMPIONS 
GARÇONS ET FILLES 4 14 

ANIMATION EN ANGLAIS, ANIMATEURS BILINGUES 

SPORTS, BEAUX-ARTS, HOCKEY, GYMNASTIQUE, NATATION 

TERRAIN SPACIEUX DU COLLÈGE NOTRE-DAME, PRÈS DU MONT-ROYAL, OUTREMONT 

739-3721 

9H ÀI6H LU H. AU VEN. - JUILLET ET AOÛT 

ACCUEIL ET SURVEIULANCE DE 8H À 18H. 739-3423 

DEC 

.-AUX 

• , GRANDES I 

DECOUVER 
SÉJOURS VAWÉS: 

• t JOURS: MINI-CAMPS DE SENS! 
«USATION ET ACTIVITÉS RÉCRÉ­
ATIVES 

• S KT 7 JOURS: DE L'INITIATION 
AUX GRANDES DÉCOUVERTES 

• 1 * JOURS* CAMP POUR LES * 
AVENTURIERS 

• CAMP M UCTURI (8 À 10 ANS) 

! 
ANDEZ NOTRE DtKlAHT 

(9 À 12 ANS) 

10 
V DE RABAIS 
\ SUR LES FRAIS DE 
| , SEJOUR P O U R U N E 

£!• I N S C R I P T I O N V a L - E S t R | £ 
WATERVB LLE 

TKMMSOUtfVOUQUttK S M 6 74 «2 3 2 0 8 1 9 HA7'2A*2t) 

GARÇONS - FILLES - 4 À10 AN8 
ACTIVITÉS: Natation — chaloupe — pèche — écologie — 
hébertisme — sciences naturelles — excursions — sports 

collectifs — Judo — arts plastiques — folklore — marionnettes 
— films — feux de camp. 

Pour obtenir un prospectus : 

Tél.: (514) 276-2072 ou 279-7311 
ou écrire à la Directrice 
Soeur Monique Morïn, f.m.m. 
80, rue Laurier Est 
Montréal (Québec) H2T1E6 

' 4 0 r s a i s o n 

COLONIE DE VACANCES 

C A M P D E - L A - S A L L E 

Sur les bords du Lac Rouge, à Saint-Alphonse 
Rodriguez, (région de iQiwudière) 

Activités nombreuses et variées 
ou choix de l'enfant, dons un 
environnement enchanteur 
où le chant des ciqales est maître. 

I 1111 ^ i • i • . ' •»•* « • » » *-
* I t 7 il I \ • • I » »§ 

• Séjours de 1 semaine et plus 
• Sous la responsabilité d'animateurs qualifiés. 
• Possfcirité de location pour Its organismes. 

(514) 449-4826 
Stations! Cf. 7h, Varamts, J3X Iff 

CAMP DL LVSULfc 

iccKont: 
A C Q 

Pour les jeunes de 3 à 17 ans 

Activités: gymnastique, natation, cirque, 

sports, informatique, sciences, art, 

apprenti-cascadeur, tac kwon do 

et formation d'animateurs pour les 15-17 ans. 
Père Marcel de la Sablonnarc 
Président Directeur Général 

n Camp n 
I Jour • 

t Soirée d'information 
I JOUr • le mercredi 2 7 mai à 19 h 30 

Centre Immaculée-Conception Pour info.: 527* 1256 

DONNER 
kT<9IE... 

CA 
'NOW 
r O M T ! 

. v t. / 

f 

C A M B 
IL 1 

R A W D 0 N I U T I I U N U l I A N A U U I E R E 

1 -514-834-6383 / 834-3125 

Camp de 

vacances 
Garçons n 
f i l les 6 13 ans 

P r o g r a m m e s 

adolescents tés 

14 16 ans 

< 

— 
5T-

OUVERT AUSSI A L'AUTOMNE ET AU 
PRINTEMPS 
Pouf les groupa* ecoits 

s*n*ne équtstrt pour entas et adults. 

15-16 ans (Bdrviw nautiques, eicoscrs trjj&xr 

LE RANCH 
MASSAWIPPI 
UNE EXPÉRIENCE ENRICHISSANTE 

EXCITANTE, INOUBLIABLE! 
Poor (arçftns at f lilet la • à 11 aas 

— A U PROGRAMME— 
Equitation (selle classique) 

tous les (ours - (cours 
débutants - Intermédiaires 

-avancés) - Natation (piscine) 
Tir à l'arc - Tir à la carabine -
Canot - Hébertisme - BMX -

Survie en forêt -
Technique equina -

Sciences naturelles -
Entretien des animaux de 
ferme: poules, canards, 

moutons, chèvres, lapins, 
chevaux. 

Pour de plus amples informations. 
téléphonez à Granby: (514) 777-4511 

Le Ranch Massawippi Inc. 
1695,8e Rang est, Granby, Qc J2G 8C7 

Service de transport disponible 

COEUR JOIE 
camp personnalisé pour les 6 à 14 ans 
avec son lac au coeur des montagnes de Vinoy 

dans rOutaouais 
ACTIV ITÉS (adaptées scion l'âge) 
canot - camping 
mini-ferme 
escalade 
vélo - camping 
baignade 
equitation 
théâtre, 
visite des grottes 
etc. 

o 

D A T E D U SÉJOUR 
28 juin au 10 juillet 
12 juillet au 24 juillet 

C O Û T : $500 
Possibilité de transport 

de Montréal 
Possibilité de transport 

de Hull 

INFORMATIONS: Coeur Joie/I.F.A.C.E.F. 
10295 ave de r Esplanade 
Montréal (Québec) H3L 2X9 

François : Tél . : (514) 588-7216 

uat* 
*CC*0fTl 
ACQ. 

COLONIE DE VACANCES 
DES GREVES 

•4 
• 

f 
I 
I 
f 
t 
t 

N ^ ^ - 10 350, RTE Marie-Victorin, 
I "MffigB^ CONTRECOEUR. Québec Jol ICo 

| Depuis 80 ans déjà, nous offrons des vacances à la portée des enfante | 
et selon le budget dee parents. 

I À 70 kilomètres de Montrée!.votre enfant peut vivre d'agréables I 
I moments en pratiquant des activités sportives, culturelles et sociales. ^ 

Durée des séjours: entre 7 et 18 Jours -
I Périodes entre le 24 Juin et le 20 août 1902 . * • 

Renseignez-vous en composant le 
Se 1-0168 (ligne directe de Montréal) 

| ou le 742-4767 (ligne locale). 

I 
I 

Escompta de 5% sur le prix 
de le pension si voue envoyés cette 

annonce avec votre inscription. 

: 
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Des gagnants dans 
le monde des camps ! 
D ans la cadre de son colloque annuel, l'Association des camps du 

Québec a attribué le PRIX DE L'ASSOCIATION DES CAMPS DU 
QUÉBEC aux camps s'étant le plus illustrés dans les catégories Com­
munication-Marketing, Programmation et Innovation. 

Le Camp Masqu-Arcad a rem­
porté les honneurs dans la caté­
gorie Programmation. Le princi­
pal objectif de Masqu'Arcad est 
de faire partager aux enfants le 
plaisir et surtout la passion du 
théâtre et des arts. Le Centre Val 
Estrie est le lauréat de la catégo­
rie Communication-Marketing 
pour la grande qualité de ses ou­
tils de communication et le travail 
promotionnel qu'il a accompli 

pour se repositionner auprès de 
sa nouvelle clientèle, les enfants 
de 4 à 11 ans. Le Camp Villa 
Notre-Dame de Fatima, spéciali­
sé dans l'accueil d'enfants 
sourds, a reçu une mention dans 
la catégorie Innovation pour l'ap­
port nouveau qu'il a apporté à son 
programme répit et celui du 
camp d'été en accueillant une 
clientèle particulière, celle des 
personnes âgées sourdes. 

Recherchez le logo de l'Association. 
C'est une 

VALEUR SÛRE! 

Camp i 
LES ACTIVITÉS 

Equitation - Hèbertisme 
Natation - Tiré l'arc et carabine 

- Athlétisme - Canot 
Période 
d'une semaine 210 
Période de 
deux semaines 355 

Informations: François Viau 

6 6 1 - 8 4 0 9 
FAX: 664-1208 

Bureaux: 
4732, boul. Lévesque est 

Saint-Vincent-de-Paul 
Laval H7C1M6 

i LA solution-vacances! 

POUR LES JEUNES DE 6 A 17 ANS 

ACTIVITÉS : voile - Kayak - plongée en apnée 
Canot-camping - escalade - equitation (14-15 ans) 
tir à l'arc - hèbertisme. etc. 

CONFORT ET SÉCURITÉ... 27 ans d'expérience ! 

ATTENTION : inscrivez-vous dès maintenant 

Demandez notre brochure gratuite! 

SOIRÉE D'INFORMATION AVEC DIAPORAMA POUR PARENTS ET ENFANTS 
Le jeudi 28 mai à 19h30 

CENTRE IMMACULEE-CONCEPTION 4265, rue Papineau, Montréal 

ACQ 
information et documentation 

Centre Immaculée-Conception Tél.:(514)527-1256 

• 

• • 

a 

C o n t r a da P l e i n A i r l ' E s t o c a d e 
Ç4,13e Avenue, St-Paul-de-lïle-aux-Noix 
JOJ 1G0 
Tél . : 246-3554 / 246-2909 
(entre 9 h et 16 h 30 du lundi au vendredi) 

(à 80 km de la région métropolitaine) 

Camp de vacances d'été 1992 
pour garçons et filles de 7 à 16 ans 

P r o g r a m m e s d i v e r s i f i é s e t s é j o u r s s u r m e s u r e iÉtél: 

La semaine (du dim. au vendr.) 
- Polyvalent (7 à 13 ans) 
• Voile optimiste ( 9 à 13 ans) 
- Planche à voile et dériveur léger (12 à 15 ans) 
• Equitation de randonnée (11 à 15 ans) 
- Voile croisière sur le lac Champlain (13 à 16 ans) 

Le fin de semaine (du vendr. eu dim.) 
- Jeunes explorateurs (7 à 9 ans) 
- Grands explorateurs (10 à 14 ans) 
- Equitation de randonnée (11 à 15 ans) 

C'est le temps ds vous i ne rire! 

Journée portes ouvertes le dimanche 24 mai de10hà15h 
Animation - Visite - Brunch 

De gauche à droite: M. Louis Jean, directeur général de 
l'Association des camps du Québec; M. Benoit Lorrain, 
Camp Villa Notre-Dame de Fatima; Mme Marie Villeneuve 
Lavigueur, Camp Masqu'Arcad; M. Bernard Bureau, Centre 
Val Estrie. 

V A C A N C E S L INGUISTIQUES 
INTERNATIONALES POUR 
JEUNES DE 12 À 17 ANS 

Des séjours éducatifs en collaboration avec une école de langue, 
de haute qualité internationale agréée par le oBritish Councils 

et «International Association Language Courses 

ANGLAIS A LOWESTOFT 
Angleterre 

3 semaines: 4 semaines: 

2 1 3 3 $ 2 5 6 0 $ 

Pour être ce que nous sommes 
et pour devenir ce que nous 

sommes en mesure de devenir... 
Pour apprendre une chose qui 

vous servira durent toute le vie, 
chez «The Horse People inc.» 

Le camp d'équitation 
estival mixte 

pour 10-18 ans 
(ours d'équitation et eeasioa 

tous nivesex (mis. 2 scraaiaes) 
i ta direction 

Départ le 4 juillet 1992*, incluant: 
• 15 heures de cours/semaine 
• Hébergement en familles soigneusement sélectionnées, en 

occupation double avec 3 repas par jour. 
• Nombreuses activités culturelles, sportives et touristiques 
• Transport aérien, transfert et toutes les taxes 
• Départ accompagné à partir de Montréal (Mirabel) 
• D'autres dates peuvent être disponibles sur demande. 

AUTRES PROGRAMMES D'IMMERSION 
Merveilleux camps de vacances en Ontario 

LAKEFIELD, MINDEN. T O R O N T O à partir de 1 410 S 

CIRCUIT GUIDE POUR JEUNES DE 15 A 17 ANS 
30 jours à la d é c o u v e r t e de l ' E u r o p e G e r m a n i q u e et Lat ine 

BELGIQUE • LUXEMBOURG • ALLEMAGNE • AUTRICHE • SUISSE • ITALIE • FRANCE 
Tout compris: 3 1 7 0 s 

Du 25 juin au 26 juillet 1992 
Pour de plus amples renseignements: VOYAGES L'AVENIR/FUTURE TRAVEL 

Jean-Guy Brisebois (514) 341 -4515 perm* du Québec 

WEND0VER, ONTARIO 
KO A 3K0 

Tél.: (613) 673-5905 
(a1h • r 

176512̂ 513 

LE CAMP DE VOILE POUR 
Découvrir les plaisir* de la voile 

Pratiquer dee activités de plein air 

S'amuser sécuritaire ment 
Vivre pleinement une vie 
dégroupe 

DATES DE SÉJOURS 
Jeunes de 

8 - 9 / 1 2 - 1 3 ans 
• 28 juin au 3 juillet 

• 12 juillet au 17 juillet 

• 26 juillet au 31 juillet 

• 9 août au 14 août 
* 

• 23 août au 28 août 

Jeunes de 

1 0 - 1 1 / 1 4 - 1 5 - 1 6 
• 5 juillet au 10 juillet 

• 19 juillet au 24 juillet 

• 2 août au 7 août 

• 16 août au 21 août 

Animation 
Nous émettons dis reçus pour fins d'impôt 

3751, Hotr^P>ei»^.)jj^-fa-Uc,(|c 6uX iZu £8193 377-5454 | 

Au Manège St-Marc 
Camp d'équitation 

CeAÙ* Nautique, de fyanc/tuufa, 
sur le e rtvet du tac St-P:arr» 
10 min. Troie-flivières 

NOS ACTIVITÉS 
.Vode sur dériveur .Hébartisme 
Planche à voile •&lï*Lca,Tip 

Initiation à la régate 'Setà 
Sécurité aquatique iNaiprétatlon 
Canot rabat ka de la faune 

.Astronomie 

917, Richelieu, St4*atr>»uT-rfche*«j (QQ JOL 2E0 
T é l . : ( 5 1 4 ) 5 8 4 * 3 3 8 4 
M i c h e l i n e B e a u c h e s n e 

1771641̂13 

CET ÉTÉ, JOINS L'UTILE 
À L'AGRÉABLE! 

Le Pensionnat des Ursulines de Stanstead, réputé pour la 

§udlité de son enseignement, offre un programme intensif 
I M M E R S I O N ANGLAISE qui te permettra d'améliorer ton 

anglais tout en profitant des plaisirs de Tété. 

Du 5 au 25 juillet 
pour garçons et filles de 11 à 13 ans 

• neuf heures d'activités dirigées par jour 
• cours, sports, ateliers, excursions et voyages 
e formation de petits groupes homogènes 
e site enchanteur aux portes du Vermont 

Pour obtenir le feuillet dïnformtkm 
communiquez ivec 

Pensionnat des Ursulines 
Mme Marguerite Lévesque 
Stanstead (Québec) 
|0B 3E0 

. ou téléphonez au 
Çenôionnat beô ©routines; 1-819-562-1489 

40e S A I S O N 
CAMP MUSICAL DU 2B JUIN 

AU 2'J AOUT \W? 

débutants ou mus, seul ou an tamee. 
. Daro la mexjnrflqua région d t t 

. Programma musical structuré 
pour les enfants de 4 1/2 ans et plus. 
. Activités récréatrvas: 
concerts, baignade, cneJoupe. 
tennis, randonnée pédestre.. 

Desvscancee familiales Inoubliables et 
una expérience musicale enrichissante, 

vosa ce que voue offre CAMMACt 

DEMANDEZ N O T R E 
DÉPUANTi (514) 032 8755 
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Les Québécois devront 
débourser 78 millions par 
année pour certains soins 
• Les coupes effectuées dans les 
services assurés par la Régie de 
l'assurance-maladie toucheront 
483 000 enfants de plus de dix 
ans pour les soins dentaires; 
700 000 personnes de 63 ans et 
plus bénéficiaires du programme 
de médicaments.et 2,6 millions 
d'usagers, de 18 à 40 ans, pour les 
examens optométriques. 

Le ministre de la Santé, qui dé­
pose son projet de loi aujour­
d'hui, devrait également faire 
connaître la date d'entrée en vi­
gueur de ces mesures qui coûte­
ront 78 millions aux usagers di­
rectement touchés. 

Selon M. Pierre Boucher, porte-
parole de la Régie de l'assurance-
maladie, la mise en application 
devrait se faire assez rapidement. 
Concernant les services d'opto-
métrie, il précise que sur les 2,6 
millions de personnes âgées de 18 
à 40 ans représentant la popula­
tion-cible, seulement 23 p. cent 
(autour de 600 000 personnes) 
sont susceptibles de visiter l'opto-
métriste. 

Le ministre Marc-Yvan Côté a 
expliqué que l'on avait choisi ce 
groupe d'âge parce que la vision 
est généralement plus stable de 
18 à 40 ans. 

On estime que la contribution 
de l'usager pourrait s'élever à en­
viron 35 $ par année. Le ministè­
re compte récupérer 17,5 millions 
pour les services d'optométric. 

Les nouvelles mesures touche­
ront également 700 000 person­
nes de 65 ans et plus qui devront 
désormais payer la somme de 2 $ 
par ordonnance jusqu'à un maxi­
mum de 150$ par année. Seules 
celles qui reçoivent le montant 
maximum de supplément de rc 
venu garanti en vertu de la Loi de 
la sécurité de vieillesse, soit 
78 000 personnes, sont exclues. 

On évalue le nombre moyen 
d'ordonnances par personne à 33 
par année, ce oui représenterait 
un déboursé de 66 $. La contribu­
tion de 2 $ pourrait permettre au 
gouvernement de récolter 35,8 
millions. 

Quant aux soins dentaires, 
483 000 enfants de dix ans et plus 
seront touchés. On prévoit que 
les parents devront débourser de 
75$ à 80$ par enfant pour les 
soins et examens. Cette mesure 
représente un gain de 24,5 mil­
lions pour le gouvernement. 

Plus de souplesse en maternelle 
Presse Canadienne 

QUÉBEC 

• Un projet de loi déposé hier à 
l'Assemblée nationale vise à con­
fie! a u x directions des écoles le 
droit d'accorder des dérogations 
à l'admissibilité en maternelle 
pour les enfants âgés de moins de 
cinq ans. 

« Le carrefour le plus approprié 
pour ce genre de décisions est 
l'école», a déclaré le parrain du 
projet de loi, le ministre de l'Édu­
cation, Michel Page. 

Chaque année, les parents de 
quelque 2200 enfants deman­
daient annuellement à la seule 

personne jusque là autorisée a le 
faire, le ministre lui-même, la 
permission d'envoyer leur enfant 
en classe maternelle alors que 
l'enfant n'avait pas encore atteint 
l'âge légal. 

« Pour moi, l'école devra établir 
un mécanisme par lequel l'ensei­
gnant, un psychologue ou un pé­
dagogue, en collaboration avec 
les parents et la direction de 
l'école, soient en mesure de déci­
der», a expliqué le ministre Page. 

Tout cela va se faire sous la su­
pervision de la commission sco­
laire. Le projet de loi prévoit le 
droit des parents d'en appeler au 
ministre en cas de refus. 

7 8 2 6 7 4 1 8 
Sinon, composez, a M o n t r e a l , le 75 I - 8 6 8 8 

ou. sans frais, le l 8 0 0 5 6 3 - 8 6 8 8 . 

CLUB Af(dû 

ABAIS ANNIVERSAIRE 
SUR PLUS DE 

75 VARIÉTÉS DE TISSUS! 

TOILE TISSERAND 
50% poly., 50% coton, 115cm 
Tissu d'aspect lin, offert en 
plusieurs couleurs mode. 
Ord. 7,99m 

COTON DONNA 
100% coton, 115cm 
Motifs fleurs et pois, abstraits 
et rayures aux couleurs vives. 

I Ord. 10,99m 

\ 

• I 

SAUVÉ VOUS PROPOSE 
SES COMPLETS DE 100% 

LAINE A DONS PRIX 
LE COMPLET CROISÉ...ÉPARGNEZ 135$ 
A.Voici o bon prix pour le prinremps, 
un comple t croisé 1 0 0 % loine de 
première qualité à motifs pied-de-
poule. Tailles courte 36 -42 , moyenne 
36-46 , élancée 40 -44 . 
Prix couront 335$ 

Spécial Anniversaire 

199r99 
• 

LE COMPLET DROIT... 
« ÉPARGNEZ 65$ 

D. Le complet droit est lui 
aussi une vederte de la mode 
masculine du printemps '92 et 

SAUVÉ vous le recommonde. Il est 
en 100% laine à rayures, en tailles 

courte 3 6 - 4 2 et moyenne 38 -44 . 
Prix courant 335$ 

Spécial Anniversaire 

249,99 
OFFRE 

EXCEPTIONNELLE 
DU PRINTEMPS 
ÉPARGNEZ 2 2 5 $ 

Non illustré: C o m p l e t d e 
1 0 0 % * lo ine , croisé ou droit. 
Toilles courte , m o y e n n e e t 
é l a n c é e . Prix couront 0 6 5 $ 

109. 9 9 
i 

TOUT P O U R LUI, À D O N PRIX 

Léger supplément pour les retouches sur les vêtements en solde 

Place Rosemere 
Carrefour Lovol 
Cenrre Lovol 
Galeries d'Anjou 

435-6160 
681-9213 
688-6292 
351-6810 

Carrefour Angriqnon 
Promonodes Sr-Bruno 
Ploce Ville-Morie 
Complexe Desjordins 

365-1070 
461-2832 
861-3990 
281-1611 

Golenes Jcliene 752-0950 
Plozo Sr-Huberr 273-6392 
(6554 rue Sr-Huberr) Avec stationnement 
à l'arrière sur la rue Chàreoubriond BEAUBIEN 

jus 

ow... 

CHALLIS MARION 
100% rayonne, 115cm 
Motifs floraux, vichy, 
damiers, pois et bigarrés. 
Ord. 9.99m 

à 

TISSU SPÉCIAL MODE 
Compositions et largeurs variées. 
Dos milliers de mètres de 
tissus mode de styles et 
de couleurs varies. 
Ord. 4.99m 

COTON DANUBE 
100% coton, 150cm 
Motifs floraux, tachetés., 
aux couleurs vives. 
Ord. 9.99m 

COTON 
FERMA 
65% polyester, 
35% coton, 115cm 
Tissus légers 
aux multiples 
usages, off 
en plus de 
50 couleurs. 
Ord. 4.79m 

UNE SURJETEUSE ELNA 
Pai 
...et courez la chance de gagner une 

SURJETEUSE ELNA F4 

d'une valeur de 

-J!3É2Ë 
Mort 
tous nos magasin». 

Lit; 

. . BP 

S I J: 

un décor signé 
BouClair 
dans lequel 
il fait bon 
se réveiller! 

VERTICAUX BOUCLAIR SUR MESURE 

w O w 

'•fi 

Prêts en 48 heures 
Habitz vos fenêtres à petits prix! 
P.«C.?tt 31 /? . ^ s é l e c t i o n 
destyWa et dtcoute.it unis ou cannelés 
qui se marieront bien à votre décor. 

JUSQU'À 

40 
BESOIN D'IDÉES POUR DECORER? 

BouClair vous offre un 
service-à-domicile GRATUIT 

3 3 1 - 1 3 0 0 
VASTE CHOIX DE DRAPERIES ET DE TISSUS DÉCORATIFS 

COMME NUL PART AILLEURS! 

S T O R E S P L I S S E S D R A C O 
DU LOOK A PETITS PRIX! 
Stores phssés de 1ère qualité offerts en 
6 couleurs mode: filas, ivoire, menthe, 
blanc pèche, bleu acier. Grandeurs variées.. 
Prlfrà-emporterl 
Ord jusqu'à 66,99$ i Q Q Q f c 
Prix spécial à partir de: I W j g g j 

ACHAT SPÉCIAL 

50 
?: QUOI CRÉER UN DÉCOR UNIQUE 

PRIX AVANTAGEUX! 
Dentelles, voilages et des milliers de mètres 
de tissus décoratifs importés 
d'Europe et des États-Unis. 
Unis et imprimés... fleurs traditionnelles, 
modernes, à impressions cachemires, 
imprimés pour enfants, et plus... 

JUSQU'À 

JUSQU'À SUR TOUT LE DÉPARTEMENT 
DE SUR-MESURE.. 
Tissu sur commande spéciale et sur 
échantillons de compagnies réputées.. 
• QUE FAB i R0SEDALE 
• SALETE X • PAR0 • etc... 

STORES HORIZONTAUX MICRO 
A U B A I N E C H O C ! - y P " 
Lamelles 12 ; PVC i 
Choix de or.mtteurs- KùïiCf^- M _ • 

Disponibles en magasin x \ 0 

0 / / O 

G R A N D C H O I X DE D O U I L L E T T E S 

D0ULLETTESAPRDCF0U3I 
En percale, chintz et edycoton. 
Unies ou à moife «oraux, 
tachetés, géométriques 
et contemporains. Prix s pédal 
Prix cour, jusqu'à 199.99$ à partir de 19 99 

SURVEILLEZ NOTRE CIRCULAIRE 
VENTE ANNIVERSAIRE 1  

DISPONIBLE DANS 
TOUS NOS MAGASINS. < 
En vigueur jusqu'au 16 mai 1992. 

CENTRE-VILLE 
21lOSteCatherineO. 
989-8934 
DOLLARD 
3149 boul. des Sources 
683-4711 

MONTRÉAL-NORD 
5630 Henrl-Bourassa 
327-1113 
ST-CONSTANT 
400 route 132 
635-8407 F A I T E S LE V O U S - M Ê M E ET É P A R G N E 

TERREBONNE 
1350 ch. Moody 
471-9494 

LAVAL 
3350 boJ St-Martin 
687-8480 

CHOMEDEY 
965 Cure-Labelle 
973-82 08 

AUSSI GRANBY ET ST-HYACINTHE 

LAVAL ST-LEONARD , 
1720 boul Lnurentides 4 3 0 5 j e a n . T a i o n 
667-3120 725-9175 

ST-JEAN 
180 boul. SKJoseph 
348-1145 

LASALLE 
363 av. Dollard 
365-7337 

http://dtcoute.it
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Nos prix rampent. 
De belles idées et des petits prix qui poussent à décorer, c'est dans la nature 

d'IKEA.Venez voir nos plantes tropicales, nos pots et accessoires. 
Mais hâtez-vous, ils ne prendront pas racine en magasin. 

\ - s a 

5? A 
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• # 
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>li vernîlTSTm ^75$ 
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PATIO Jardinière 
émaillée noir 
Ou blanc 16 cm 

I 

s . 

PALATS 
Jardinière en cuivre 

massif martelé. 40 
rad 

DATTIER NAIN 
50-60 cm de hauJt /O/ 

pot d origin? 
18 cm de dii 

y? 

I i 

RESON 
Jardinière 
en terre cuite. 
15,5 cm 

AGLAONI 
•55 cm de haï 

!6 ci 

AGLAONEMA 
40-45 cm de haut, 
pot d'origine 

15 cm de diam. 
Peu de lumière 

SLOGAN Pot 
céramique, intérieur 

émaillé étanche. 
17 cm 

i 

I 

SEOGJ 

I 

;m. 

mm 

PENDANG 

Pot 16,5 cm 
cuivre 

0 £ s s i f 
>t verni, 
cm: 14$ 

KILLE 
Piédei 
80cmdihaut 
pin m. 
non 

MIRA 
Piédestal 
92 cm de haut! 
pin massif 
et métal 

[PLEOMELErtî 

136 clt^d^diam 
Kiînf^romrjre 

H'ongine] 

h 

KAOLIN 
Piédestal 
106 cm de haut 
plastique blanc 

iassif 

i ^ 

ffiMIE 
I 

. . . . . . • - • 

lANS^wre îa 
Céramique émaillée 
poir. 28 cm: 24$ . r 

• > * » 
•à 

il 

» V 

f 

. m m 

KÀLLA Pot 36 cm 
plastique blanc, 
auto-arrosage 
22 cm: 12$ 
30 cm: 19$ 

m 

SNAJDIG Pot rond 
1 2 , 5 c m . % n c e 
peinte à la main. 

18,5 cm rond: 20$ 
19x10,5 cm ovale: 12$ 
22x13 cm ovale: 16$ pèiftteàla 

M tu il 

*•. 

I A 

Atomiseur 
en acier inoxydable. 

IDOL Pot 21,5 cm N 

céramknfe émaillée blanc, 
22$ 

29,5 cm: 29$ 

Bien pensé 
dseUl 

inp&i non fini. 

•Épi 

m *• 

PALMIER Cache 

céramique émaillée blanc. 25 cm: 9,95 $ 

T A C : Arrosoir 
en plastique 51 

mum 

omiséi 
llastiq 
coule 

Montréal. Antîlc Tran^canadienneet Cavendish. (514) 738-2167. Lun. et mar. 11 h à 18 h, mere., jeu.et ven. 11 h à 21 h, sam. 9 h à l 7 h 
Québec. Place Lebourgneuf. (418) 622-IKEA. Lun., mar. et mere. 9 h 30 à 17 h 30. jeu. et ven. 9 h 30 à 21 h, sam. 9 h à 17 h 

Ouvert pour la Fête de Dollard. Montréal: 10 h à 18 h. Québec : de 9 h 30 à 18 h. Offre en vigueur jusqu'au 18 mai. Jusqu'à épuisement de la marchandise. 


